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Après deux années marquées par la crise sanitaire  
et les fermetures partielles qu’elle a imposées, les 
musées de la Ville de Paris ont à nouveau pu, tout 
au long de l’année, accueillir le public dans des 
conditions normales, sans jauges ni contraintes 
d’accès. Grâce aux efforts conjoints des équipes, 
2022 s’est ainsi distinguée par une fréquentation 
record de 4,5 millions de visiteurs dans nos musées, 
auxquels s’ajoutent les expositions hors les murs,  
en France et à l’étranger.

À l’été, le troisième contrat d’objectifs et de 
performance de Paris Musées a été présenté  
et validé par le Conseil de Paris et le Conseil d’admi-
nistration. Il définit les priorités de l’établissement 
public jusqu’en 2026 : faire des musées des lieux  
de culture et de vie, en proposant notamment  
de nouvelles offres adaptées à tous les publics, en 
particulier les jeunes et les familles ; faire rayonner 
les collections des musées et l’histoire parisienne, 
dans notre ville mais aussi en France et dans le 
monde ; enfin, répondre rapidement et efficacement 
au défi de la transition écologique. 

La nomination d’une responsable du développe-
ment durable et de la RSO (responsabilité sociétale 
des organisations) au siège de Paris Musées illustre 
la détermination de l’établissement public à respec-
ter ses objectifs sociétaux et environnementaux. Un 
plan d’action est en cours de rédaction et concer-
nera chaque pan de la vie des musées : formations 
à destination de tous les personnels, calcul du bilan 
carbone, réduction de la consommation d’énergie, 
réflexion sur l’évolution des normes de conservation 
et de prêts des œuvres ou encore réduction de la 
consommation de matière première et de matières 
polluantes. Les valeurs d’égalité et de diversité, 
ainsi que l’accès et l’inclusion de tous les publics 
dans les musées de la Ville, en sont également  
un axe central, tout comme la qualité de vie et le 
bien-être au travail. De nombreuses actions sont 

déjà menées chaque année : ce rapport d’activités 
en dresse le bilan. Le déménagement circulaire des 
réserves de Bercy, la politique de travaux de réno-
vation énergétique conduite à l’échelle du réseau  
de Paris Musées, ou encore l’écoconception crois-
sante des expositions en constituent les meilleurs 
exemples.

Une vingtaine d’expositions temporaires a été 
organisée, permettant de réunir plus de 2,13 millions 
de visiteurs. Il s’agit d’un record pour Paris Musées, 
qui confirme l’attrait du public pour ses expositions 
aux sujets souvent inédits et à l’attention accrue por-
tée sur la médiation et la rigueur scientifique de ses 
contenus. La variété des thématiques, des œuvres et 
des époques représentées est le témoin de la diversité 
de nos musées et de leurs collections. Au sein de cette 
programmation, certains succès comme l’exposition 
Parisiennes citoyennes. Engagements pour l’émancipation 
des femmes (1789-2000) au musée Carnavalet - Histoire 
de Paris, Oskar Kokoschka. Un fauve à Vienne au Musée 
d’Art moderne (MAM), Héroïnes romantiques au musée de 
la Vie romantique, ou encore Frida Kahlo. Au-delà des 
apparences au Palais Galliera, ont été remarqués, 
notamment pour la place importante donnée aux créa-
trices et aux femmes illustres, trop longtemps igno-
rées ou restées dans l’ombre, que Paris Musées est fier 
de remettre sur le devant de la scène avec le succès 
que l’on sait. Le 40e anniversaire du musée Zadkine  
a été célébré par l’exposition Ossip Zadkine. Une vie  
d’ateliers, qui offrait aux visiteurs l’occasion de décou-
vrir l’histoire de l’artiste et de l’atelier devenu musée.

Une attention particulière a également été  
donnée à la création contemporaine : à l’automne  
à l’occasion de Nuit Blanche au musée Cognacq-Jay ; 
grâce aux invitations sous forme de carte blanche 
donnée à Ugo Rondinone au Petit Palais et Rupert 
Shrive à la Maison Balzac ; lors d’accrochages tempo-
raires des artistes François Cheng et Kim En Joong 
au musée Cernuschi ; au MAM avec les expositions 
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monographiques de Zoe Leonard et Anita Molinero ; 
ou encore dans le domaine de la photographie avec 
les Regards du Grand Paris au musée Carnavalet.

D’autres événements ont rythmé et mis en valeur 
les collections permanentes comme les accrochages 
des importantes donations d’œuvres d’Anni et Josef 
Albers et de Baselitz au MAM, ainsi que de Pierre 
Roche au Petit Palais, rendant ainsi hommage à ceux 
qui, chaque année, permettent d’enrichir les collec-
tions des musées de la Ville. L’exposition anniversaire 
Yves Saint Laurent aux musées, offrait quant à elle, à 
travers six musées à Paris, dont le MAM, un nouveau 
regard sur les créations du couturier et les œuvres 
dont il s’est inspiré.

Nos collections et expositions ont également  
à nouveau été admirées hors de Paris, en France 
comme à l’étranger : à Bilbao, le Guggenheim a 
accueilli une exposition exceptionnelle de chefs 
d’œuvres du MAM, qui a ravi plus de 260 000 visi-
teurs, tandis que Gabrielle Chanel. Fashion Manifesto 
continuait sa tournée internationale à Tokyo après 
Paris et Melbourne. À Pékin, malgré les restrictions 
sanitaires encore en vigueur, les collections vidéo 
du MAM ont pu être exposées pour quelques mois 
au Red Brick Art Museum.

L’offre d’activités culturelles diversifiées, à  
destination de tous les publics, a été renforcée avec, 
notamment, le développement des « week-ends  
en famille », des événements gratuits chaque mois 
dans les musées de la ville. 7 784 parents et enfants 
se sont réunis au cours des quinze week-ends  
programmés, pour des ateliers pratiques, des  
performances de spectacle vivant et des visites  
ludiques. Le forum du champ social, événement créé 
en 2014, s’est transformé en « Semaine solidaire », 
permettant de faire découvrir à un nombre  
croissant d’acteurs professionnels et bénévoles du 
champ social, de la santé et de la justice, l’offre 
déployée par Paris Musées. L’action envers les  

publics s’est aussi déployée en ligne, avec, par 
exemple, la création de la nouvelle série de podcasts 
« Paris Musées Olympiques ». Ce cycle de podcasts, 
ainsi que les collaborations développées avec  
des podcasteuses influentes autour des expositions, 
complète l’offre ambitieuse de Paris Musées en  
matière d’outils de médiation digitaux gratuits.

L’année 2022 a aussi été marquée par une prise 
de conscience de la nécessité d’agir encore plus fort 
et plus vite contre toutes les formes de violence,  
de harcèlement et de discrimination. Un plan de 
formation spécifique contre les violences sexuelles 
et sexistes est ainsi venu s’ajouter aux dispositifs 
déjà existants : 115 agents ont déjà pu participer  
à la conférence théâtralisée de sensibilisation, et 
70 managers se sont inscrits en sessions spécifiques 
encadrants, les deux formations s’amplifiant en 
2023, avec l’objectif que tous les agents aient pu 
bénéficier de ce dispositif à l’horizon 2024. Un plan 
d’action a été concerté, défini et diffusé au sein des 
équipes de Paris Musées, qui comporte notamment 
une procédure de signalement, un formulaire dédié 
et une méthode de traitement. Ces actions, qui 
s’inscrivent dans la continuité des actions engagées 
dès 2019, posent les bases d’un plan de lutte au long 
cours destiné à aider à la libération de la parole et 
au traitement immédiat et systématique de toute 
forme de violence et de harcèlement. 

Chaque année, c’est avec fierté et enthousiasme 
que nous dressons le riche bilan de l’activité  
des musées de la Ville de Paris. Nos remerciements 
sincères sont adressés à nouveau à l’ensemble des 
équipes de Paris Musées, qui agissent, par leur 
investissement quotidien et leur dynamisme mis  
au service des musées de la Ville de Paris, en faveur 
de la construction d’une société plus inclusive,  
permettant l’accès de toutes et tous à la culture.
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L’ÉTABLISSEMENT PUBLIC  
PARIS MUSÉES
Premier réseau de musées en Europe, Paris Musées a accueilli en 2022 plus de 
4,5 millions de visiteurs. Il rassemble des musées d’art et d’histoire, d’anciens ateliers, 
des maisons d’écrivains, un musée de la mode, des musées de grands donateurs ainsi 
que deux sites patrimoniaux. Fondé en 2013, l’établissement public a pour missions 
la valorisation, la conservation et la diffusion des collections des musées de la Ville 
de Paris, riches de plus d’1 million d’œuvres d’art. 

Une attention constante est portée à la recherche, à l’enseignement et à l’enrichis-
sement des collections. Paris Musées veille aussi à déployer une stratégie numérique 
innovante, permettant l’accès à de nombreux contenus. Chaque année, les musées et 
sites mettent en œuvre une programmation d’expositions ambitieuse, accompagnée 
d’une offre culturelle et d’une médiation à destination de tous les publics.

Depuis sa création, Paris Musées s’est engagé dans une démarche affirmée 
de transformation des pratiques et des usages pour réduire et améliorer l’impact 
environnemental de l’ensemble de ses activités.

Premières découvertes archéologiques  
sur le parvis de la cathédrale Notre-Dame
Création des Catacombes de Paris en tant 
qu’ossuaire municipal
Aménagement des Catacombes de Paris
Construction du palais de la duchesse de Galliera
Ouverture du musée Carnavalet – Histoire  
de Paris au public
Ouverture du musée Cernuschi, musée  
des arts de l’Asie de la Ville de Paris
Création du Petit Palais,  
musée des Beaux-Arts de la Ville de Paris
Ouverture de la maison-musée Victor Hugo  
place des Vosges
Don de la maison de Victor Hugo à Guernesey  
à la Ville de Paris
Ouverture du premier musée Cognacq-Jay,  
dans un bâtiment jouxtant la Samaritaine de Luxe
Construction du Palais de Tokyo
Ouverture du musée Bourdelle 
ainsi que de la maison-musée de Balzac
Ouverture du Musée d’Art moderne de Paris
Exposition Toutankhamon et son temps  
au Petit Palais, 1,24 million de visiteurs
Ouverture du Palais Galliera, musée de la Mode  
de la Ville de Paris
Ouverture de la Crypte archéologique  
de l’île de la Cité

Ouverture du musée Zadkine
Ouverture du musée Renan-Scheffer, annexe  
du musée Carnavalet, dans l’hôtel Renan-Scheffer
Ouverture du musée de la Vie romantique  
dans l’hôtel Renan-Scheffer
Réouverture du musée Cognacq-Jay  
dans l’hôtel de Donon
Ouverture du musée du général Leclerc  
de Hauteclocque et de la Libération de Paris – 
musée Jean Moulin
Rénovation du Petit Palais par les architectes 
Chaix et Morel
Création de Paris Musées en tant qu’établissement 
public réunissant les quatorze musées de la Ville  
de Paris
Ouverture du musée de la Libération de Paris – 
musée du général Leclerc – musée Jean Moulin  
et de la nouvelle entrée des Catacombes  
dans les pavillons Ledoux place Denfert-Rochereau ; 
réouverture de la Maison de Victor Hugo  
à Guernesey, de la Maison de Balzac,  
et du Musée d’Art moderne de Paris après 
rénovation
Réouverture du musée Cernuschi  
et du Palais Galliera après rénovation
Réouverture du musée Carnavalet – Histoire  
de Paris et de la Maison de Victor Hugo à Paris 
après rénovation

HISTOIRE DES MUSÉES DE LA VILLE DE PARIS
1624-1625

1786

1810
1879-1894

1880

1898

1902

1903

1927

1929

1937
1949 

1961
1967

1977

1980

1982
1983

1987

1990

1994

2001-2005

2013

2019

2020

2021
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2022 EN QUELQUES  
CHIFFRES
FRÉQUENTATION

EXPOSITIONS

PUBLICS

COLLECTIONS

NUMÉRIQUE

4,54 MILLIONS  
de visiteurs dans les musées 
de la Ville de Paris 

2,41 MILLIONS  
de visiteurs dans les 
collections permanentes

2,13 MILLIONS 
de visiteurs dans les 
expositions temporaires

20 
expositions temporaires 

211 970  
visiteurs pour Frida Kahlo  
au Palais Galliera

198 997 
visiteurs pour Oskar Kokoschka  
au Musée d’Art moderne de Paris

88 230  
visiteurs pour Parisiennes 
citoyennes ! au musée Carnavalet – 
Histoire de Paris

62 564  
visiteurs pour  
Héroïnes romantiques au musée  
de la Vie romantique

26 000  
adhérents à la carte 
Paris Musées

18 500 
personnes relevant des 
structures sociales, médico-
sociales et centres de loisirs 
bénéficiaires d’activités  
de médiation 

3 399 
participants aux événements 
Paris Musées OFF

116 300 
enfants des établissements 
scolaires et périscolaires 
bénéficiaires d’actions  
de médiation

20,5 MILLIONS €
Valeur totale des 1 604 œuvres 
achetées ou données aux 
musées en 2022 

740 196 € 
consacrés aux restaurations,  
études et interventions  
de conservation préventive  
et démontages de décors

21 000  
nouvelles images offertes  
en téléchargement public  
sur le site des collections

8 MILLIONS  
de visites sur les 19 sites 
internet

14 MILLIONS  
de pages vues sur tous les sites

1 449 398 
images téléchargées  
en open content

181 714  
écoutes de podcasts

80 
podcasts publiés
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LA FRÉQUENTATION

À l’aube des 10 ans de l’établissement public Paris Musées et alors  
que le grand plan de rénovation des musées débuté en 2016 s’achève,  
les musées de la Ville de Paris ont enregistré en 2022 un record historique 
de fréquentation avec 4,54 millions de visiteurs. Cette très belle 
fréquentation atteste de l’engouement retrouvé des publics pour  
les musées parisiens, qui ont pu programmer, en 2022, une pleine année 
d’activités et d’expositions. 

FRÉQUENTATION RECORD DANS LES MUSÉES  
DE LA VILLE DE PARIS AVEC 4,54 MILLIONS DE VISITEURS 
ACCUEILLIS EN 2022 



La fréquentation des seules expositions temporaires se 
chiffre à 2,13 millions de visiteurs. Elle témoigne d’un 
succès pour ces expositions aux sujets et thèmes des 
plus variés que les 26 000 adhérents de la carte Paris 
Musées ont pu visiter sans modération. Les expositions 
de l’automne qui sont poursuivies en 2023 avaient 
déjà, fin 2022, accueilli plus de 520 000 visiteurs.

Par ailleurs, grâce à un public fidèle et des propo-
sitions renouvelées, comme les « week-ends en 
famille », les collections permanentes des musées dont 
l’accès est gratuit ont attiré 2,41 millions de visiteurs.

Au total, la fréquentation des musées de la Ville 
de Paris en 2022 a augmenté de 104 % par rapport à 
2021 (2,2 millions de visiteurs) et de 80 % par rapport 
à 2019 (2,5 millions de visiteurs). À comparaison 
égale, la fréquentation 2022 a augmenté de 45 % par 
rapport à 2015 (3,1 millions de visiteurs), dernière 
année où tous les musées et sites étaient ouverts.

DES FRÉQUENTATIONS REMARQUABLES  
POUR LES EXPOSITIONS EN ITINÉRANCE

En 2022, 1,06 million de visiteurs ont pu découvrir 
plusieurs expositions en itinérance organisées en  
collaboration avec les musées de la Ville de Paris tout 
au long de l’année, dont À la mode ! L’art de paraître au 
18e siècle, présentée au Musée d’arts de Nantes puis 
au Musée des Beaux-Arts de Dijon ; Gabrielle Chanel. 
Fashion Manifesto, à la National Gallery of Victoria  
à Melbourne puis au Mitsubishi Ichigokan Museum  
à Tokyo ; ou encore Du fauvisme au surréalisme.  
Chefs-d’œuvre du Musée d’Art moderne de Paris, présentée 
au Musée Guggenheim de Bilbao.

DES RENDEZ-VOUS POUR TOUS  
LES PUBLICS PLÉBISCITÉS

La programmation événementielle et les offres  
de médiation ont attiré un large public : en 2022, 
environ 116 300 enfants venant des établissements  
scolaires et périscolaires ont bénéficié d’actions  
de médiation dans les musées de la Ville de Paris.

Une vingtaine d’événements ont été proposés aux 
jeunes (16-30 ans), comme les « Paris Musées OFF », 
rassemblant au total près de 11 500 personnes. Les 
« week-ends en famille », nouveaux rendez-vous men-
suels, intergénérationnels, festifs et gratuits, lancés 
en septembre 2022, ont remporté un vif succès avec 
déjà 7 700 participants dans 11 musées du réseau.

Enfin, 18 500 personnes relevant des structures 
sociales, médico-sociales et centres de loisirs ont 
bénéficié d’activités de médiation au musée, « hors 
les murs » ou à distance, dont 6 500 personnes (soit 
450 groupes) dans le cadre du programme « Un été 
au musée ! ».
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FAITS MARQUANTS

En mars 2022, le conseil d’administration de Paris Musées a adopté  
le nouveau contrat d’objectifs et de performance (COP) de l’établissement 
public pour la période 2021-2026. Les débats à l’occasion de sa 
présentation au Conseil de Paris ont permis de l’amender lors du conseil 
d’administration de juillet, et d’affirmer les ambitions de Paris Musées  
en matière de transition écologique, d’amélioration des conditions 
de travail et de promotion de l’égalité femme-homme. Il s’agit  
du troisième COP de l’établissement public.

LE NOUVEAU CONTRAT D’OBJECTIFS ET DE PERFORMANCE 
2021-2026
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La force du réseau que constituent les musées et sites 
de la Ville de Paris doit permettre de répondre aux 
grands enjeux d’avenir : faire des musées des lieux  
de culture et de vie représentatifs de la diversité  
de Paris, faire rayonner toujours plus les collections 
et l’histoire parisienne, répondre rapidement  
et efficacement au défi de la transition écologique et 
maintenir au sein de l’établissement la cohérence 
d’une identité commune aux visages variés.

Les trois contrats de performance établis depuis 
2013 entre la Ville de Paris et l’établissement public 
Paris Musées articulent les priorités en matière de 
politique culturelle de la Ville de Paris et les missions 
définies par les statuts de Paris Musées, ainsi que 
pour chaque musée, au sein de leurs projets scienti-
fiques et culturels.

Le contrat 2013-2015 avait posé les bases du 
fonctionnement du nouvel établissement public  
et permis des développements majeurs, en matière 
de connaissance et de diffusion des œuvres,  
de communication, de dynamisme des recettes,  
d’accueil des publics et de sécurité.

Le contrat 2016-2020 a marqué une deuxième 
période de développement. Les grands défis de ce 
contrat de performance, et en particulier l’ambitieux 
plan de rénovation à hauteur de 120 M€, ont été 
atteints, malgré de nombreux événements perturba-
teurs dès les premières années (attentats fin 2015, 
crues importantes, mouvement des gilets jaunes, 
grève des transports de décembre 2019) et une fin  
de période particulièrement difficile avec la crise de 
la Covid-19.

Le contrat 2021-2026 marque une nouvelle phase 
pour les musées de la Ville de Paris, qui doivent 
répondre à de nouveaux enjeux : ceux apparus depuis 
la crise sanitaire, répondant notamment aux nou-
veaux usages numériques, mais aussi des enjeux envi-
ronnementaux, d’égalité et de représentativité, dont 
l’importance apparaît d’autant plus cruciale 
aujourd’hui.

Alors que le plan de rénovation mené à partir  
de 2016 s’est achevé, la priorité des musées est  
de proposer de nouvelles offres adaptées à tous  
les publics, en particulier les jeunes et les familles, 
dont les pratiques culturelles évoluent.

L’innovation numérique continue d’être un enjeu 
majeur, et une attention accrue est portée au déve-
loppement d’outils améliorant le confort de visite et 
favorisant l’accessibilité aux collections et aux activi-
tés culturelles des musées. Le développement inter-
national est aussi un axe fort des prochaines années, 
ainsi que les projets d’expositions en France, permet-
tant de valoriser les savoir-faire et les productions des 
musées de la Ville.

L’exigence de l’établissement public en matière 
de valorisation des collections, de programmation  
et d’édition, de recherche de ressources propres et 
d’innovation est également, encore et toujours, au 
cœur des priorités de Paris Musées.

Ce nouveau contrat, qui prend en compte les 
recommandations formulées en 2021 par la Chambre 
régionale des comptes, s’intègre dans la politique 
culturelle parisienne en faveur de la jeune création, 
de l’éducation artistique et de l’élargissement des 
publics, dans la continuité des actions menées par  
la direction des affaires culturelles de la Ville (DAC).

La politique parisienne de la Ville en faveur de  
la transition écologique est enfin l’un des piliers sur 
lesquels s’appuient les musées pour faire évoluer leur 
fonctionnement vers plus de durabilité et d’engage-
ment écoresponsable. Les Jeux olympiques et para-
lympiques de 2024, auxquels plusieurs musées 
s’associeront, seront un temps fort de cette période, 
avec l’ambition d’un décloisonnement des disciplines 
et d’un croisement réussi des publics.
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Le musée Carnavalet – Histoire de Paris a présenté une synthèse 
inédite sur l’histoire et la mémoire des luttes pour l’émancipa-
tion des femmes, en se concentrant sur l’histoire des féminismes  
à Paris.

Aux côtés de certaines figures incontournables, d’Olympe 
de Gouges à Gisèle Halimi, une large place était faite aux Parisiennes 
moins connues ou anonymes : citoyennes révolutionnaires de 
1789, de 1830, de 1848, communardes, suffragettes, pacifistes,  
résistantes, femmes politiques ou syndicalistes, militantes  
féministes, artistes et intellectuelles engagées, travailleuses  
en grève, collectifs de femmes immigrées…

L’exposition, qui a attiré 88 230 visiteurs, était accompagnée 
de la publication d’un ouvrage écrit par Christine Bard, profes-
seure à l’université d’Angers, spécialiste de l’histoire des femmes 
et du genre et commissaire scientifique de l’exposition, avec  
des illustrations inédites de Lisa Mandel, autrice de bande dessi-
née, et 180 reproductions. L’ouvrage a également connu un grand  
succès public, avec 3 843 catalogues vendus.

Saluée par la critique et par le public pour la recherche  
inédite et foisonnante qu’elle offrait à voir, et pour l’accessibilité 
de son propos, l’exposition s’est accompagnée d’une programma-
tion culturelle importante, elle aussi plébiscitée par les visiteurs.  
Elle proposait un approfondissement des thématiques abordées  
dans l’exposition, ainsi qu’un développement sur les engagements 
féministes depuis les années 2000. Cinq tables rondes et une journée 
d’étude ont réuni intellectuelles et artistes engagées, telles Michelle 
Perrot, Annette Lévy-Willard, Maïa Mazaurette, Titiou Lecoq, 
Emmanuelle Retaillaud, Camille Froidevaux-Metterie, Laure Adler 
ou encore Lola Laffon et Marie Darrieussecq. Une « masterclass » 
de la revue La Déferlante, des ateliers participatifs de l’autrice de BD 

L’EXPOSITION PARISIENNES CITOYENNES !

Blanche Sabbah ou encore du collectif Georgette Sand ont complété 
cette offre riche. Le samedi 15 janvier, une journée a été consacrée 
aux associations de lutte pour les droits des femmes : à l’invita-
tion du musée Carnavalet – Histoire de Paris et de la Fondation  
des Femmes, les associations Womenability, FéminiCités, le  
programme Stand Up et l’autrice Kiyémis ont proposé différents 
ateliers pour interroger les pratiques de genre dans les espaces 
publics et imaginer une ville plus égalitaire et inclusive. Au mois 
d’octobre, une soirée Paris Musées OFF-Découverte concoctée  
par CultureSecrets a programmé de la musique, des DJ sets,  
des performances et de la danse avec des artistes engagées dans  
les combats féministes contemporains.

Deux podcasts, et des adaptations de ces contenus pour 
les réseaux sociaux, ont également été réalisés avec la podcasteuse 
Marie Bongars, créatrice de la chaîne de podcasts : « Une sacrée 
paire d’ovaires ». Le podcast « Femmes battantes », réalisé en 
partenariat avec le Labo des histoires de Paris et intégré à  
l’application de visite, a donné la parole aux jeunes et les a invités 
à s’exprimer. Vingt-deux jeunes adultes, élèves scolarisés en classe 
de première Bac mécanique automobile au lycée Camille Jenatzy 
(Paris 18e) et en formation professionnelle à l’École de la deuxième 
Chance de Paris (Paris 18e), ont commenté une sélection d’œuvres 
de l’exposition à partir de leur expérience personnelle. Le podcast 
est également disponible en ligne.

Le succès de l’exposition s’inscrit dans une programmation 
2022 riche de créatrices et d’artistes femmes, avec notamment les 
expositions Anita Molinero, Zoe Leonard, Toyen, Frida Kahlo, Femmes 
photographes de guerre, Héroïnes romantiques ou encore Gabrielle 
Chanel.

L’exposition Parisiennes citoyennes ! a entraîné les visiteurs dans une ambitieuse 
traversée historique, de la Révolution française jusqu’à la loi sur la parité,  
sur les traces des luttes que les femmes ont menées à Paris pour leur émancipation.
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Afin de susciter le partage de moments privilégiés en famille et 
de resserrer les liens entre les générations, Paris Musées conçoit 
chaque année, en plus des ateliers pour enfants, des activités  
à faire ensemble, en particulier durant les vacances scolaires, les 
week-ends ou chez soi. Afin de renforcer son offre à destination 
de ces publics, Paris Musées a développé cette année les « week-
ends en famille », des rendez-vous festifs, ludiques et gratuits qui 
ont lieu au moins une fois par mois dans un ou plusieurs musées 
de la Ville de Paris.

En 2022, 15 « week-ends en famille » se sont déroulés dans 
11 musées du réseau Paris Musées et ont accueilli 7 784 enfants 
et parents. Destinés à faire découvrir la variété des musées  
du réseau, ces week-ends permettent de s’initier aux arts,  
à l’histoire et à la richesse des collections grâce aux nombreuses 
activités proposées.

Des médiateurs culturels invitent les familles à participer  
gratuitement à des visites-animations (baby-visites, visites  
guidées, énigmes, parcours contés…) ou des ateliers (arts plastiques,  
philosophie, décoration, photographie, archéologie…) adaptés 
aux âges des enfants. Danseurs, musiciens, comédiens… amoureux  
des musées sont régulièrement invités pour faire vivre au public  
des moments inédits parmi les œuvres. Par ailleurs, des livrets  
d’activités, une signalétique adaptée au jeune public, des jeux 
sérieux, des applications de visite complètent la médiation et  
permettent au public familial de parcourir le musée à son rythme.

LES « WEEK-ENDS EN FAMILLE »,  
UNE OFFRE GRATUITE POUR FAVORISER LES LIENS  
ENTRE GÉNÉRATIONS
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29-30 JANVIER 2022 
Le musée Carnavalet – Histoire de Paris  
a proposé un week-end festif de danse, théâtre, 
musique et chant pour éveiller les sens des 
petits et des grands au contact des œuvres. 
Séances de lecture, ateliers créatifs et corporels 
dans les salles du musée, mais aussi jeu de piste 
autour des mystères de la Révolution française 
ont rythmé ces deux jours organisés en 
partenariat avec l’École du Louvre et le 
Conservatoire à rayonnement régional de Paris. 

12-13 FÉVRIER 2022
Pour fêter le carnaval, le Petit Palais s’est  
mis aux couleurs de l’exotisme et de l’évasion, 
et de nombreuses familles ont répondu à 
l’invitation à venir déguisé ! Ils ont pu découvrir 
des œuvres aussi surprenantes que colorées, 
écouter des contes, fabriquer leurs accessoires 
de carnaval et participer à la grande parade  
à travers les salles du musée avec les musiciens 
du groupe Destination Brasil.

9-10 AVRIL 2022
Le musée Cernuschi a invité les familles  
à se laisser porter par la musique et à partir  
à la découverte des mélodies inspirées par  
les instruments présentés dans ses collections 
permanentes.

À partir d’un QR code placé à plusieurs 
endroits du parcours, la médiathèque musicale 
de Paris, partenaire de l’événement, a immergé 
les visiteurs dans ses collections musicales  
de l’Asie, en accédant à une playlist. 

Des visites guidées en musique, des 
initiations à l’origami et des contes musicaux 
étaient également au programme.

16 AVRIL 2022
Le Palais Galliera a invité le public en famille 
à une visite-découverte de trois siècles 
d’histoire de la mode, au sein du parcours  
de ses collections. Pour les petits visiteurs  
(4-6 ans), un jeu de piste dans ce même 
parcours a été proposé. Les plus grands  
(13-17 ans) ont confectionné un sac en lin  
aux motifs patchwork, tandis que les familles  
(à partir de 6 ans) ont créé leur tote bag tissé.

21-22 MAI 2022
Conte-atelier et spectacle de poésie et de 
marionnettes de la compagnie du Lieu Kommun 
étaient au programme du week-end en famille  
à la Maison de Victor Hugo ; quant au Musée 
d’Art moderne de Paris, il proposait de venir  
en famille partager des ateliers pour petits et 
grands en partant à la découverte de l’univers 
des artistes Marie Toyen et Anita Molinero.

4-5 JUIN 2022
Le musée de la Vie romantique a proposé  
un week-end en famille dans le cadre des 
« Rendez-vous aux jardins » : visites ludiques 
« musée à la loupe » dès 7 ans, mais aussi visites 
contées dans l’exposition Héroïnes romantiques  
à partir de 6 ans, et balade littéraire dès 12 ans 
étaient proposées.

L’atelier herbier animé par l’association 
Horti Tutti a invité petits (à partir de 7 ans)  
et grands à observer et herboriser les plantes 
spontanées en milieu urbain, dans le jardin  
du musée de la Vie romantique. Munis de loupes 
de botanistes, les participants ont découvert, 
de manière ludique, l’histoire et le rôle des 
botanistes – en particulier celui des femmes  
au XIXe siècle.

18-19 JUIN 2022
À l’occasion des Journées nationales de 
l’archéologie, la Crypte archéologique de l’île  
de la Cité a proposé un week-end festif pour  
les familles, ponctué de musique, jeux, contes 
et ateliers pour plonger dans les vestiges de 
l’ancienne ville de Paris !

2-3 JUILLET 2022
Lors de l’exposition Buraglio à l’épreuve de Balzac, 
la Maison de Balzac a invité les publics à un 
week-end en famille avec les Tréteaux de France 
– Centre dramatique national, qui a proposé  
un atelier de lecture à voix haute « le portrait 
dans tous ses états », à partir de 10 ans.

24-25 SEPTEMBRE 2022
Le musée de la Vie romantique a proposé,  
dans le cadre de la fête des Jardins  
et de l’Agriculture urbaine, des visites en famille 
« Le musée à la loupe », dès 7 ans, des visites-
animations « Marionnettes » et des visites 
contées « Ce que disent les fleurs », dès 5 ans, 
ainsi que des ateliers herbier dans le jardin  
par Manolita Filippi de l’association Horti Tutti, 
dès 7 ans.

8-9 OCTOBRE 2022
À l’occasion de la fête de la Science et en écho 
avec l’œuvre La Fée Électricité de Raoul Dufy,  
le Musée d’Art moderne de Paris a renouvelé son 
partenariat avec EDF et Nexans, pour proposer 
des ateliers en famille autour de l’électricité, 
mais aussi des visites bien-être autour de cette 
œuvre, des ateliers d’arts plastiques, du yoga 
face aux œuvres et des expériences immersives 
en réalité virtuelle.

15-16 OCTOBRE 2022
« Silence à la Maison de Victor Hugo ! »  
Le temps d’un week-end, le musée  
a proposé de découvrir Victor Hugo  
en silence. Au programme : visite et conte  
en langue des signes le samedi (bilingue LSF/
français), spectacle et atelier de pantomime  
le dimanche. Le même week-end, le Petit Palais 
a invité parents et enfants, à partir de 5 ans,  
à découvrir l’univers fantaisiste et joyeux 
d’André Devambez : visite de l’exposition grâce 
au parcours-jeu, rencontre des personnages  
des œuvres de l’artiste – comme Auguste,  
la petite Tata, le gros Patapouf et bien 
d’autres – en déambulation dans le musée, 
coloriage sur le grand mur de dessin et 
participation à divers ateliers (confection 
d’avions, cartes illustrées  
et coloriage).

2 NOVEMBRE 2022
Événement famille – À l’occasion de l’exposition 
Frida Kahlo, au-delà des apparences et pour  
célébrer le Dia de los Muertos, la traditionnelle 
fête mexicaine, le Palais Galliera, musée  
de la Mode de Paris a invité les enfants  
(dès 6 ans) accompagnés d’un proche à 
participer, costumés, à une programmation 
gratuite. Visites guidées de l’exposition,  
ateliers autel des morts, fabrication de fleurs 
cempasúchil, réalisation de serre-tête fleuris 
« façon Frida » ou de masques squelettes,  
et concerts de mariachis au féminin avec  
le groupe Arrieras Somos ont ponctué cette 
journée festive.

26-27 NOVEMBRE 2022
Le musée Cognacq-Jay a invité enfants  
et parents à découvrir le musée autrement, 
grâce à une programmation gratuite 
spécialement conçue pour les familles :  
« De poils ou de plumes, rencontre avec  
la ménagerie du musée », une visite ludique  
dès 6 ans, « L’apprenti sculpteur » (à partir  
de 4 ans) ainsi que trois parcours d’énigmes  
au choix.

3-4 DÉCEMBRE 2022
La danseuse et chorégraphe Nawel Oulad  
a investi le musée Zadkine à l’occasion  
du « week-end en famille », avec une série  
de performances dansées, composée  
en trois actes. S’inspirant des œuvres 
d’Ossip Zadkine, de son lien à la matière  
et à l’émergence de la forme, la danse s’est 
déployée dans les salles du musée, révélant  
en miroir le processus créatif du sculpteur.  
« Sur les pas d’Ossip Zadkine… Petits contes  
de l’atelier et du jardin », visite contée  
en famille dès 5 ans, « Je suis la sculpture » 
visite-atelier en famille et « Sculptures à 
croquer : visite dessinée sous forme de jeux »  
en famille dès 6 ans complétaient le riche 
programme du week-end.
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Chaque épisode, à l’écriture singulière, est une fiction qui 
plonge les auditeurs dans les grandes et petites histoires 
parfois oubliées des Jeux olympiques, de la célèbre sculpture 
Héraklès archer d’Antoine Bourdelle à la pratique de l’escrime 
par Victor Hugo.

Cette série narrative au ton décalé a permis d’exploi-
ter la technologie d’écoute en son binaural, pour favoriser 
l’immersion dans l’œuvre. La série a été réalisée par Nuits 
Noires, atelier spécialisé en création sonore immersive, avec 
l’expertise des conservateurs des musées de la Ville de Paris 
et le concours du service numérique de Paris Musées.

« Paris Musées Olympiques » vient compléter une offre 
en ligne de plus de 250 podcasts et conférences, proposée 
depuis 2020. Ces podcasts font connaître les collections des 
musées de la Ville de Paris en s’inscrivant dans la program-
mation Paris 2024.

Ils sont disponibles sur SoundCloud, Deezer, Spotify, 
YouTube, Ausha, et Apple Podcasts.

« PARIS MUSÉES OLYMPIQUES », LA NOUVELLE SÉRIE DE PODCASTS  
DÉDIÉE AU SPORT DANS LES COLLECTIONS DES MUSÉES DE LA VILLE DE PARIS
À l’occasion de l’Olympiade culturelle, Paris Musées a élargi son offre de podcasts  
grâce à sa nouvelle série : « Paris Musées Olympiques ». Déclinée en douze épisodes,  
elle permet de découvrir les œuvres des musées de la Ville de Paris sous  
le prisme des Jeux olympiques modernes.

LISTE ET THÈMES DES PODCASTS

Musée Bourdelle – Jeux olympiques antiques / 
Concours d’art
Titre du podcast : La beauté du geste 
Axe narratif : Direction les JO de 1924,  
au plus près de la sculpture Héraklès archer 
d’Antoine Bourdelle, qu’il a réalisée entre 1906 
et 1909.

Musée d’Art moderne – Rugby
Titre du podcast : Dans la mêlée des couleurs 
Axe narratif : Se mêler à L’Équipe de Cardiff,  
une œuvre de Robert Delaunay, peinte  
entre 1910 et 1913.

Maison Victor Hugo – Escrime
Titre du podcast : À la plume et au fleuret 
Axe narratif : Zoom sur les fleurets de Charles  
et Victor Hugo en tenue d’escrime, à partir  
d’une photographie d’Auguste Vacquerie prise 
en 1855.

Musée Cernuschi – Tir à l’arc
Titre du podcast : Tir à l’art 
Axe narratif : Halte à Fukaya, la 10e étape  
des Soixante-neuf Relais de la route du Kisokaidō,  
une série d’estampes d’Utagawa Kuniyoshi  
de 1852.

Musée de la Libération de Paris – Ski
Titre du podcast : La Résistance au sommet
Axe narratif : Sur les traces des skis de 
Jean Moulin, résistant français durant la 
Seconde Guerre mondiale, plus de quarante ans 
après sa disparition.

Palais Galliera – Tennis
Titre du podcast : Jeu, set et mode 
Axe narratif : Enfiler les tenues des joueuses  
de tennis des années 1930.

Petit Palais – Cyclisme
Titre du podcast : Pédaler vers l’émancipation
Axe narratif : Prendre la clé des champs avec  
la Bicyclette au Vésinet, une toile de Léon-François 
Comerre, réalisée en 1903.

Maison de Balzac – Aviron 
Titre du podcast : La caricature se jette à l’eau
Axe narratif : Sortir les rames dans 
L’Apprentissage du plaisir nautique d’Honoré 
Daumier, une lithographie datant de 1837.

Musée Carnavalet – Natation
Titre du podcast : Angle plongeant
Axe narratif : Plonger dans la Piscine Deligny,  
une photographie d’Henri Cartier-Bresson prise 
en 1955.

Musée Zadkine – Lutte
Titre du podcast : Corps à corps sur papier
Axe narratif : Se faufiler dans l’œuvre Les 
Lutteurs, un dessin d’Ossip Zadkine réalisé en 
1943.

Musée de la Vie romantique – Équitation
Titre du podcast : De l’art de faire cavalier seul 
Axe narratif : Se laisser porter en 1839 à la 
rencontre du Cavalier sautant une palissade,  
une sculpture réalisée par Marie d’Orléans.

Musée Cognacq-Jay – Danse
Titre du podcast : Sur la pointe de l’art
Axe narratif : Partir à la rencontre des Trois 
danseurs dans un paysage de Pierre Lelu, un dessin 
réalisé en 1779.



Destiné aux acteurs territoriaux, associations, relais profession-
nels ou bénévoles du champ social, de la santé et de la justice, 
l’événement a pour objectifs de faire connaître les grands axes  
de la saison, de restituer les projets majeurs de l’année écoulée  
et de partager les bonnes pratiques.

Il propose également durant toute la semaine un programme 
d’activités gratuites pour les bénéficiaires des structures du champ 
social, à la découverte des musées de la Ville de Paris.

La Semaine Solidaire a été inaugurée le 13 juin 2022 au Palais 
Galliera. Cette journée d’ouverture a accueilli en matinée le Forum 
du champ social et a consacré l’après-midi à la restitution du  
projet « Parcours Mode » réalisé en 2022 avec les couturiers ama-
teurs des centres d’hébergement d’urgence. Dix-sept coutu-
riers ont ainsi pu présenter au grand public leur travail inspiré  
des œuvres des musées, en défilant dans la cour d’honneur du 
Palais Galliera. 

Les ateliers organisés tout au long de la semaine ont permis aux 
relais et acteurs culturels de partager diverses expériences menées 
avec les publics du champ social, autour de l’apprentissage du 
français au musée, de la conception d’une exposition participa-
tive ou de la notion de citoyenneté dans les projets de médiation. 

Les publics bénéficiaires de ces actions ont par ailleurs  
profité d’un programme de visites et ateliers de découverte des 
collections : visites bien-être au musée pour appréhender les 
œuvres autrement, visites-promenades dans les quartiers de Paris, 
visites accompagnées pour les personnes en apprentissage du fran-
çais, « baby visites » pour les familles…

Cette programmation a réuni plus de 200 professionnels et béné-
voles, ainsi que près de 500 bénéficiaires relevant des structures 
du champ social, de la santé et de la justice.

LE LANCEMENT DE LA « SEMAINE SOLIDAIRE »
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Temps fort de la politique des publics, le Forum du champ social a été repensé  
pour donner lieu à la première édition de la « Semaine Solidaire », du 13 au 17 juin 2022.
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LA STRATÉGIE DE  
DÉVELOPPEMENT DURABLE  
DE PARIS MUSÉES

Paris Musées s’engage aujourd’hui dans une démarche volontaire  
et ambitieuse pour inscrire la prise en compte des enjeux écologiques  
et sociétaux dans le fonctionnement, la gouvernance et tous les aspects 
des activités des musées de la Ville de Paris.

DES MUSÉES EN TRANSITION 

Depuis sa création, Paris Musées s’investit dans  
des actions visant à diminuer l’impact de ses activi-
tés sur l’environnement. Ces actions ont concerné 
les bâtiments – pour lesquels des travaux de mise 
aux normes, de régulation du climat et d’améliora-
tion des espaces ont été réalisés –, mais aussi la 
production des expositions, la logistique, et les 
achats.

En 2022, les enjeux environnementaux et socié-
taux liés à l’activité des musées et des sites du 
réseau ont fait l’objet d’un groupe de travail interne 
et ont été le sujet du séminaire des cadres de l’éta-
blissement en décembre. À l’automne, une respon-
sable développement durable/RSO, rattachée à la 
direction générale, a été nommée pour piloter, 
structurer et planifier l’ensemble des objectifs de 
transition et le plan d’action qui s’impose désormais 
pour mettre en marche la politique de développe-
ment durable de l’ensemble du réseau. 

Les équipes de Paris Musées ont participé acti-
vement aux échanges et à la recherche sur les sujets 
environnementaux et sociaux liés à l’activité des 

musées, avec des formations, conférences et ateliers 
regroupant institutions muséales nationales et 
internationales, mais aussi au travers de l’ICOM ou 
encore de groupes de recherche, comme le Lab 
piloté par l’association Les Augures et consacré aux 
questions d’écoconception des scénographies d’ex-
positions.

Aujourd’hui, l’engagement environnemental  
et social de Paris Musées est inscrit au cœur du 
contrat d’objectifs et de performance 2021-2026  
de l’établissement. La réduction des émissions de 
gaz à effet de serre et des consommations d’énergie,  
la préservation des ressources naturelles avec la  
diminution de la production de déchets et la systé-
matisation du recyclage et du réemploi, ainsi que  
la sensibilisation aux enjeux environnementaux  
et la formation des agents sont les principaux axes  
de la politique que met en œuvre Paris Musées en 
faveur de sa transition écologique et sociétale.



19 RAPPORT D’ACTIVITÉ PARIS MUSÉES 2022

Afin d’anticiper dans les meilleurs délais la restitution de nos 
réserves de Bercy à la Ville de Paris, le service logistique a 
été mobilisé pour piloter toutes les opérations d’enlèvement, 
de tri, de recyclage et de réemploi de tous les items entre-
posés (mobilier, matériaux, archives, équipement, etc.). Le 
succès de cette opération a reposé sur une collaboration 
nourrie avec le service réemploi de la direction de l’immo-
bilier, de la logistique et des transports de la Ville de Paris 
(Dilt-Réemploi) ainsi que sur le savoir-faire et l’expertise de 
la société Corecyclage. Pas moins de 489 pièces (mobilier, 
équipement, fournitures) ont été redistribuées à 15 associa-
tions de l’économie sociale et solidaire (ESS) appartenant au 
réseau de bénéficiaires de Corecyclage. Plus de 100 pièces 
(mobilier, équipements de bureau, etc.) ont été remises en 
circulation par la Dilt-Réemploi dans les différentes direc-
tions de la Ville de Paris. Enfin, un peu plus de 10 tonnes 
de ressources ont été valorisées dans différents circuits  
de recyclage.

Avec un réseau de 22 bâtiments, dont 14 sites et musées 
présentant des performances énergétiques éloignées des 
normes actuelles compte tenu de leur caractère historique, 
Paris Musées doit agir sur le bâti et l’impact énergétique de 
ses bâtiments en tenant compte de nombreux paramètres, 
et notamment de leurs spécificités architecturales. 

À l’échelle du réseau, les travaux de rénovation per-
mettent de rendre les bâtiments de plus en plus durables et 
performants, en améliorant à la fois le bâti (travaux d’isola-
tion), les équipements techniques (production de chaud et 
de froid, utilisation de LED, de vitrines à climat contrôlé, 
etc.) et le fonctionnement (clause de performance énergé-
tique, suivi de la consommation des fluides et des équi-
pements, etc.). À titre d’exemple, le Petit Palais, dont le 
bâtiment est le plus énergivore du réseau, a mis en place 
une expérimentation-pilote de contrat de partenariat éner-
gétique. En 2022, le contrat de performance énergétique  
a permis de réaliser une baisse de 18,7 % de la consommation 
par rapport à 2019 (année de référence pour ce site).

UNE OPÉRATION EXEMPLAIRE  
AUX RÉSERVES DE BERCY

MAÎTRISER ET RÉDUIRE  
NOS CONSOMMATIONS D’ÉNERGIE

Devant vider les 1 700 m² de ses réserves, 
Paris Musées a mené en six mois  
une importante opération d’économie 
circulaire.

Concilier la réalité de nos bâtiments  
et nos objectifs de réduction des émissions 
de gaz à effet de serre.
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Faire évoluer les pratiques en intervenant simultanément sur les différentes étapes  
du cycle de vie des expositions.

UNE POLITIQUE AMBITIEUSE D’ÉCOCONCEPTION  
DES EXPOSITIONS TEMPORAIRES

Depuis 2013, Paris Musées travaille à réduire l’impact envi-
ronnemental de ses expositions, à travers plusieurs actions, 
comme le réemploi et la mutualisation des scénographies, 
l’optimisation des espaces de stockage, la prise en compte 
de critères d’écoresponsabilité dans la sélection des pres-
tataires, le choix des matériaux, mais aussi la réduction 
des impacts liés au transport des œuvres, notamment  
leur emballage ou caisserie. 

En 2022, une nouvelle étape pour mener cette poli-
tique d’écoconception ambitieuse, transversale et adaptée 
aux moyens de l’établissement a été franchie avec le travail 
réalisé par la direction des expositions et des publications, 
et la société d’ingénierie culturelle Atemia.

Un plan d’action a tout d’abord été élaboré pour les exposi-
tions temporaires, il se fonde sur trois axes :

– comprendre et maîtriser les impacts environnementaux 
induits par les expositions temporaires,
– favoriser la prise en compte des parties prenantes  
et leur implication dans la démarche de transition 
écologique de Paris Musées,
– promouvoir l’écoconception auprès de la filière culturelle 
à travers l’expérimentation et la diffusion  
de résultats.

Ce plan d’action s’accompagne également de la mise  
en place d’outils permettant à la fois d’évaluer en amont 
le niveau d’écoconception des projets, et de mesurer  
l’impact environnemental de chacune des expositions. 
Cette première expérimentation a débuté dans le cadre  
de l’exposition Louis Boulanger à la Maison de Victor Hugo, et 
se déploiera au fur et à mesure pour l’ensemble des projets 
de Paris Musées.

Les questions liées à la durée des expositions,  
au transport, à la sélection des œuvres, aux coproduc-
tions avec la France et l’Europe de même qu’au réemploi  
des scénographies sont désormais anticipées et travaillées 
de manière transversale dès leur conception, pour prendre 
en compte les enjeux environnementaux de réduction  
des émissions de gaz à effet de serre, de préservation  
de la biodiversité et des ressources naturelles ainsi que  
de limitation de production de déchets.
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Le réemploi, la mutualisation et la valorisation des scéno-
graphies d’expositions temporaires des quatorze musées 
de la Ville sont une priorité. Au musée Cernuschi, pour 
l’exposition L’Encre en mouvement. Une histoire de la pein-
ture chinoise au XX e siècle, la scénographie de l’exposition  
précédente a été réutilisée à 95 %. Les dispositifs ont été 
imaginés et fabriqués pour être entièrement démontables 
et durables.

Au musée Carnavalet, pour l’exposition Parisiennes  
citoyennes !, le mobilier scénographique (20 vitrines, tables et 
cloches, 2 bancs), conçu auparavant pour l’exposition Henri 
Cartier-Bresson et pour l’exposition Marcel Proust, a été réem-
ployé, évitant ainsi de nouvelles constructions. Une vitrine 
niche et des extensions de cimaise sur l’existant de l’exposi-
tion précédente ont également été réemployées.

Concevoir et fabriquer des cimaises démontables et  
réutilisables est une solution pour favoriser et développer  
la pratique du réemploi des scénographies d’expositions,  
et ainsi préserver les ressources naturelles, comme le bois ou 
l’eau, en diminuant les nouvelles constructions.

Dans le cadre de l’exposition Philippe Cognée qui ouvrira 
en 2023, la direction des expositions et des publications, 
avec son service des ateliers des musées, a créé puis fabri-
qué, à la fin de l’année 2022, 85 mètres linéaires de cimaises 
démontables, facilement entreposables et réutilisables. La 
conception des dispositifs, leur mode d’assemblage et leur 
fabrication ont été pensés pour permettre une optimisation 
maximale des matières employées et surtout un démontage 
propre. Ainsi, 70 % de la production d’aménagement de l’ex-
position pourra être récupérée pour de prochaines exposi-
tions.

LE RÉEMPLOI DANS LES 
EXPOSITIONS TEMPORAIRES

LA CONSTRUCTION  
DE DISPOSITIFS DURABLES

Paris Musées a été pionnier dans la 
mise en œuvre d’une économie circulaire 
des mobiliers et scénographies d’expositions 
temporaires.

Paris Musées poursuit la construction  
de cimaises réutilisables pour renforcer  
sa politique de conception et de fabrication 
de dispositifs scénographiques durables.



LES QUATORZE 
MUSÉES ET SITES 
PATRIMONIAUX  
DE LA VILLE DE PARIS

MUSÉE D’ART MODERNE DE PARIS

MAISON DE BALZAC

MUSÉE BOURDELLE

MUSÉE CARNAVALET – HISTOIRE DE PARIS

LES CATACOMBES DE PARIS

MUSÉE CERNUSCHI,  
MUSÉE DES ARTS DE L’ASIE  
DE LA VILLE DE PARIS

MUSÉE COGNACQ-JAY, LE GOÛT DU XVIIIe

CRYPTE ARCHÉOLOGIQUE  
DE L’ÎLE DE LA CITÉ

PALAIS GALLIERA,  
MUSÉE DE LA MODE DE PARIS

MUSÉE DE LA LIBÉRATION DE PARIS –  
MUSÉE DU GÉNÉRAL LECLERC –  
MUSÉE JEAN MOULIN

PETIT PALAIS,  
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE LA VILLE DE PARIS

MAISONS DE VICTOR HUGO  
PARIS-GUERNESEY

MUSÉE DE LA VIE ROMANTIQUE

MUSÉE ZADKINE
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Directeur
Fabrice Hergott

Situé dans un bâtiment exceptionnel construit à l’occasion de 
l’Exposition internationale des arts et des techniques de 1937, 
le Musée d’Art moderne de Paris a été inauguré en 1961. Ses col-
lections riches de près de 16 000 œuvres, dont certaines in situ 
(La Fée Électricité de Raoul Dufy, La Danse de Matisse), illustrent 
les courants majeurs de l’art du XXe siècle : fauvisme, cubisme, 
École de Paris, abstractions, nouveau réalisme, figuration narra-
tive, art conceptuel… Le musée, au rayonnement international, 
se démarque par une programmation d’expositions de haut niveau 
consacrées à la redécouverte d’artistes modernes ou à l’actualité 
contemporaine.

Dans un contexte international sombre  
et toujours marqué par les suites de  
la pandémie, le MAM s’est concentré en 2022  
sur ses missions de service public : demeurer  
un espace sensible aux questionnements 
contemporains, développer la mobilité  
du regard par des actions d’éducation artistique 
et culturelle, ou de nouvelles propositions  
à destination des publics dits « éloignés »  
de nos institutions, et plus généralement 
proposer au public de nouvelles expériences  
de rencontre avec les œuvres ou les artistes.

La programmation des expositions  
a permis de remettre en lumière l’œuvre  
de figures artistiques oubliées de l’histoire  
de l’art du XXe siècle, comme Toyen  
ou Eugène Leroy. À l’automne, le MAM  
a présenté une grande exposition rétrospective 
consacrée à Oskar Kokoschka, la première  
en France depuis près de quarante ans, retraçant 
à travers 150 œuvres le parcours singulier  
d’un immense artiste du XXe siècle européen.  
En offrant à l’artiste Anita Molinero sa première 
monographie dans un musée parisien, le MAM 
est resté attentif à sa mission de soutien à la 
scène contemporaine française. En fin d’année, 
le MAM a également présenté à l’ARC le travail 
d’une autre grande artiste américaine 
contemporaine, Zoe Leonard. En guise  
de clôture de la saison du Portugal en France,  
le musée a invité le public à s’immerger  
dans l’œuvre poétique et métaphysique  
de Francisco Tropa. Une programmation 
exigeante, mais saluée par le public, puisque 
560 000 visiteurs ont fréquenté le musée  

cette année, dont près de 200 000 pour  
la seule exposition Kokoschka. Enfin, l’année 2022 
marque une étape importante pour le MAM,  
qui a adopté son nouveau projet scientifique  
et culturel 2022-2026, dressant ainsi  
les perspectives stratégiques pour les 
cinq prochaines années.

11, avenue du Président-Wilson
75116 Paris
Tél. : 01 53 67 40 00
www.mam.paris.fr

MUSÉE D’ART MODERNE  
DE PARIS

560 000 VISITEURS EN 2022,  
DONT 42 % DE PRIMO-VISITEURS 
9 EXPOSITIONS ET ACCROCHAGES  
DANS LES COLLECTIONS 
4 EXPOSITIONS HORS LES MURS
DONATION EXCEPTIONNELLE  
DE LA FONDATION JOSEF & ANNI ALBERS :  
57 ŒUVRES, DONT 22 DE JOSEF ALBERS  
ET 35 D’ANNI ALBERS
197 NOUVELLES ŒUVRES ENTRÉES  
DANS LES COLLECTIONS,  
DONT 32 GRÂCE AU SOUTIEN DE LA SAMAM  
(SOCIÉTÉ DES AMIS DU MAM)
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Directeur
Yves Gagneux

Nichée sur les coteaux de Passy, la Maison de Balzac est la seule 
des demeures parisiennes du romancier qui subsiste aujourd’hui. 
C’est dans le cabinet de travail que Balzac a corrigé, de 1840  
à 1847, l’ensemble de La Comédie humaine. À travers la présentation 
de portraits de l’artiste ou de ses personnages, de peintures, gra-
vures, dessins, et à l’aide d’une scénographie originale, le musée 
incite le visiteur à s’interroger sur Balzac et suggère des chemins 
originaux pour conduire à la découverte comme à la relecture de 
La Comédie humaine.

L’année 2022 a permis à la Maison de Balzac 
d’exprimer son dynamisme, avec des expositions 
qui se sont enchaînées. Les œuvres de 
Pablo Picasso, Anselm Kiefer, Paula Rego, 
Eduardo Arroyo ou Bernard Dufour, créées  
en réaction au Chef-d’œuvre inconnu, ont laissé 
place en mars à la magistrale et poétique 
interprétation par Pierre Buraglio de sa lecture 
de Balzac. À la suite, le jeune artiste anglais 
Rupert Shrive présentait sa vision de La Peau  
de chagrin. L’année s’est achevée sur une 
présentation du fonds photographique  
du musée, mis en miroir avec les œuvres 
d’étudiants en photographie. Ces manifestations 
avaient un point commun : la démonstration, 
par la variété des regards que portent les 
artistes sur La Comédie humaine, de la richesse  
de cette œuvre.

Preuve de l’intérêt pour le romancier,  
deux de ces expositions ont été entièrement 
financées par mécénat. Un soutien qui a pris 
d’autres formes, puisque le musée a pu,  
grâce au Cercle des amis, conserver nombre  
des œuvres de Pierre Buraglio.

Autre acquisition marquante, trente-
deux bois originaux dessinés par Gustave Doré 
pour les Contes drolatiques de Balzac.  
Un nettoyage aussi délicat qu’attentif est 
nécessaire avant leur exposition. L’occasion  
de bientôt revenir à la Maison de Balzac !

47, rue Raynouard
75016 Paris
Tél. : 01 55 74 41 80
www.maisondebalzac.paris.fr

MAISON DE BALZAC

41 071 VISITEURS EN 2022
32 BOIS DE GUSTAVE DORÉ  
ACQUIS EN VENTE PUBLIQUE
15 034 PERSONNES ONT VISITÉ 
L’EXPOSITION BURAGLIO À L’ÉPREUVE  
DE BALZAC
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Directrice
Ophélie Ferlier-Bouat

Au cœur de Montparnasse, le musée Bourdelle est l’un des 
derniers témoignages des cités d’artistes parisiennes du  
tournant du XXe siècle. Antoine Bourdelle, le sculpteur de l’Héraklès 
archer, praticien de Rodin, maître de Giacometti et de Germaine 
Richier, y a vécu, créé, enseigné de 1885 à 1929. Dans les bâti-
ments anciens déployés autour de l’atelier préservé de l’artiste  
se dévoilent études, esquisses, maquettes : tout ce qui participe 
à l’élaboration de l’œuvre, tandis que le Grand Hall et les jardins 
présentent les sculptures monumentales. L’extension de Christian 
de Portzamparc (1992) accueille les expositions temporaires.

L’année 2022 a été placée sous le signe des 
travaux de restauration du bâtiment des 
ateliers. Ces opérations structurelles au cœur du 
musée ont néanmoins permis une ouverture au 
public pendant la majeure partie de l’année, 
jusqu’au 21 août. 

Avant sa fermeture, le musée a proposé 
deux accrochages illustrant la variété  
de ses collections, dans le couloir de l’aile 
Portzamparc. En mai-juin, « Hybridations  
et métamorphoses » a offert l’occasion  
de présenter au public une récente acquisition, 
le dessin Poète et Centaure ailé. Il était 
accompagné de sculptures, dessins  
et photographies d’Antoine Bourdelle.  
En juillet-août, l’accrochage « Delluc – Rutault 
– Bourdelle : mises en abyme » donnait à voir 
deux regards contemporains complémentaires 
sur l’art de Bourdelle, à la suite de la donation 
par Michel Delluc d’un ensemble de 
photographies réalisé lors de l’exposition  
de Claude Rutault au musée Bourdelle (2005).

Les équipes se sont mobilisées sur  
la restauration du bâtiment des ateliers,  
le nouveau parcours de collections  
et les contenus textuels et numériques,  
pour la réouverture prévue le 15 mars 2023.

18, rue Antoine-Bourdelle
75015 Paris
Tél. : 01 49 54 73 73
www.bourdelle.paris.fr

MUSÉE BOURDELLE

5 MILLIONS D’EUROS POUR LE CHANTIER 
DE RESTAURATION ET DE RÉNOVATION
34 000 VISITEURS POUR LES 
COLLECTIONS PERMANENTES DE JANVIER 
À AOÛT
573 VISITEURS À L’OCCASION  
DE LA NUIT DES MUSÉES
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Le musée Carnavalet est le musée d’histoire de Paris. Installé dans 
les hôtels Carnavalet et Le Peletier de Saint-Fargeau, deux bâti-
ments classés monuments historiques au cœur du secteur sauve-
gardé du Marais, il est situé dans l’une des zones touristiques les 
plus fréquentées de la capitale. Ses collections, qui comprennent 
plus de 640 000 œuvres, en font l’un des principaux musées fran-
çais. Tableaux, estampes, photographies, dessins, médailles, mon-
naies, mobilier, décors de boiseries, objets d’histoire et de mémoire, 
sculptures, éléments archéologiques, enseignes y sont présentés. Le 
visiteur voyage à travers Paris de la préhistoire jusqu’à nos jours. 
D’octobre 2016 à fin mai 2021, le musée a fermé pour rénovation. 
L’agence Chatillon Architectes s’est associée à Snøhetta et, pour la 
scénographie, à l’agence NC (Nathalie Crinière). La rénovation a 
donné place à une médiation complète, accessible et innovante, 
pour une expérience de visite enrichie. 10 % des œuvres sont accro-
chées à la hauteur du regard des enfants.

MUSÉE CARNAVALET – 
HISTOIRE DE PARIS

23-29, rue de Sévigné
75003 Paris
Tél. : 01 44 59 58 58
www.carnavalet.paris.fr

L’ambitieuse rénovation du musée Carnavalet 
– Histoire de Paris le place désormais au rang 
d’un établissement de premier plan, pour Paris, 
la région, la France et à l’international.  
Pour sa première année pleine d’exploitation,  
le musée a accueilli 1 064 011 visiteurs et a ainsi 
conforté son succès auprès de tous les publics.  
À partir de septembre, l’exposition temporaire 
Parisiennes citoyennes ! a bénéficié d’une très riche 
programmation événementielle, culturelle  
et scientifique. Le musée a été associé à la 
célébration du 150e anniversaire des fontaines 
Wallace par la Ville de Paris, avec notamment 
l’inauguration d’une fontaine originale dans le 
jardin de la Victoire (13 avril) et, avec le comité 
d’histoire de la Ville de Paris, l’organisation  
des « Rencontres Wallace. Eau, patrimoine  
et philanthropie à Paris » (22-23 septembre).

Sont aussi à souligner : les rotations 
d’œuvres (1 166 mouvements) ; les présentations 
d’un sujet d’actualité – 1er semestre : 
400e anniversaire de la naissance de Molière, 
maquette de la figure centrale de la fontaine 
Molière par Bernard-Gabriel Seurre, 1843, 
acquisition 2021 ; 2nd semestre : les 
bouquinistes, à la suite du don d’une boîte 
amirale ayant appartenu à l’artiste lettriste,  
et bouquiniste, Jacques Spacagna (1936-1990), 
et l’accrochage de photographies Regards  
du Grand Paris, avec une expérience inédite de 
collaboration croisée entre les Ateliers Médicis, 
le Centre national des arts plastiques (Cnap),  

les Magasins généraux, la Société du Grand Paris  
et le musée Carnavalet – Histoire de Paris. 

Les équipes du musée poursuivent activement 
l’avancée sans précédent dans la mise en conformité 
des collections à la loi de janvier 2002 relative  
aux musées de France. La mise en place de l’outil 
d’inventaire informatisé, le programme du deuxième 
récolement décennal, la rédaction du projet 
scientifique et culturel, le suivi de la politique  
des dépôts, celui de la conservation préventive… 
représentent des chantiers collectifs d’ampleur.

Directrice
Valérie Guillaume

664 PRÊTS D’ŒUVRES (DE MI 2021 À FIN 2022) 
MÉCÉNAT DE LA FONDATION LA MARCK  
POUR 2 ACQUISITIONS DE PEINTURES
PRÈS DE 3 000 ŒUVRES RESTAURÉES,  
DONT 301 ŒUVRES D’ARTS GRAPHIQUES (ATELIER 
DU MUSÉE), 1 320 PHOTOGRAPHIES (ARCP)
ABONNÉS FACEBOOK : 166 492 ; INSTAGRAM : 
53 501 ; LINKEDIN (CRÉÉ EN 2021) : 9 747 ; 
TWITTER : 71 950
EXPOSITION HORS LES MURS : EUGÈNE ATGET  
(1857-1927), POÈTE PHOTOGRAPHE, LIBOURNE, 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS, 19 NOVEMBRE 2022 – 
19 FÉVRIER 2023
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Administratrice
Isabelle Knafou

Installées au cœur d’un véritable labyrinthe de galeries souterraines, 
à vingt mètres sous terre, les Catacombes de Paris constituent  
un site géologique, archéologique et historique exceptionnel.

L’immense ossuaire municipal abrite les restes de plusieurs  
millions de Parisiens. Provenant des cimetières intra-muros de Paris,  
ces ossements ont été transférés dans une partie des anciennes 
carrières d’exploitation de pierre calcaire situées au sud de Paris, 
entre la fin du XVIIIe et le milieu du XIXe siècle. 

En 1809, l’inspecteur général des carrières, Héricart de Thury, 
aménage le site pour l’ouvrir au public. Il offre au visiteur une 
promenade intemporelle, au décor macabre et romantique, qui 
invite à la méditation. 

Le parcours de visite débute place Denfert-Rochereau, dans 
le pavillon Ledoux (ancienne barrière d’octroi construite en 1786) 
et se termine avenue René-Coty.Avec près de 600 000 visiteurs, les Catacombes 

ont affiché un niveau de fréquentation rarement 
atteint, illustrant, une nouvelle fois, 
l’engouement du public international pour  
ce lieu unique au monde. 

L’année a été marquée par le mécénat  
de la Fondation Roc Eclerc, qui permettra  
le remontage de trois hagues d’ossements mises 
en péril par le passage du temps. La Fondation 
Roc Eclerc a également permis la présentation 
pour la première fois, dans la Crypte des 
Catacombes, d’un « requiem civil », une œuvre 
musicale inédite, créée pour accompagner  
les cérémonies funéraires. 

L’arrivée d’une nouvelle direction à la tête 
des Catacombes a permis de redéfinir la 
stratégie de développement de l’établissement, 
tournée vers une plus grande diversification  
des publics, et l’accueil d’événements culturels. 

Un effort particulier a également été mené 
en faveur de l’entretien du site et de  
la préservation de ce patrimoine fragile ;  
une démarche qui s’inscrit dans une réflexion  
au long cours sur la conservation des vestiges  
au sein de cet environnement souterrain 
complexe.

1, avenue du Colonel-Henri-Rol-Tanguy
75014 Paris
catacombes.info@paris.fr
www.catacombes.paris.fr

LES CATACOMBES DE PARIS

589 894 VISITEURS 
74 % DE VISITEURS ÉTRANGERS,  
16 % DE VISITEURS FRANÇAIS
29 096 VISITEURS EN GROUPE,  
DONT 12 337 SCOLAIRES  
ET 441 EN PÉRISCOLAIRE
1 304 VISITEURS ISSUS DU CHAMP SOCIAL 
(93 GROUPES)
7 TOURNAGES, NOTAMMENT  
POUR FRANCE TÉLÉVISIONS  
(SÉRIE « L’ART DU CRIME ») ET ARTE 
(« INVITATION AU VOYAGE »)
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Directeur
Éric Lefebvre

La riche histoire du musée Cernuschi depuis son ouverture au 
public en 1898 a permis de réunir près de 15 000 objets chinois, 
coréens, japonais et vietnamiens. Tout en demeurant un lieu  
de référence sur l’art et l’archéologie de la Chine ancienne, il  
s’impose comme un lieu privilégié de découvertes de l’Asie-extrême  
à travers les échanges artistiques qui unissent la Chine au Japon, 
à la Corée et au Vietnam. Le nouveau parcours des collections, 
animé par des accrochages annuels, propose une approche des 
œuvres historiques ou contemporaines nourrie par la connaissance 
du contexte culturel asiatique.

En 2022, l’exposition L’Encre en mouvement  
a permis de révéler au public l’un des trésors  
du musée Cernuschi : sa collection de peintures 
chinoises modernes et contemporaines.  
Ces œuvres sur papier, trop fragiles pour  
être présentées en permanence, ont été 
collectionnées dès les années 1940. Cette 
entreprise pionnière a récemment été relayée 
par les donations d’AXA et de Françoise 
Marquet-Zao, tournées respectivement vers l’art 
révolutionnaire et l’encre abstraite. L’action  
de ces mécènes a ainsi permis de présenter  
pour la première fois au public un panorama  
de la peinture chinoise élargi à l’ensemble  
du XXe siècle. 

Parallèlement, le musée invitait le public  
à un rendez-vous annuel avec l’art contemporain 
asiatique dans la salle du Bouddha. En 2022, 
pour cette deuxième édition, l’œuvre  
de Chen Zhen était mise à l’honneur. 

Enfin, dans le cadre de son été vietnamien, 
le musée Cernuschi a exposé les céramiques 
restaurées grâce aux donateurs de la campagne 
de financement participatif « Recollons  
les fragments du passé ! ».

7, avenue Vélasquez
75008 Paris
Tél. : 01 53 96 21 50
www.cernuschi.paris.fr

MUSÉE CERNUSCHI,  
MUSÉE DES ARTS DE L’ASIE  
DE LA VILLE DE PARIS

95 074 VISITEURS EN 2022
50 161 VISITEURS POUR LES COLLECTIONS 
PERMANENTES
43 035 VISITEURS POUR L’EXPOSITION 
L’ENCRE EN MOUVEMENT. UNE HISTOIRE  
DE LA PEINTURE CHINOISE AU XXe SIÈCLE

PLUS DE 10 200 VISITEURS ONT 
BÉNÉFICIÉ D’ACTIVITÉS ACCOMPAGNÉES 
PAR UNE CONFÉRENCIÈRE, UNE 
PLASTICIENNE OU UNE CONTEUSE
ENQUÊTE DES PUBLICS :  
98 % DE VISITEURS SATISFAITS 
71 % DE PRIMO-VISITEURS 



35 RAPPORT D’ACTIVITÉ PARIS MUSÉES 2022



36LES QUATORZE MUSÉES DE LA VILLE DE PARIS

Direction
Annick Lemoine (jusqu’en février 2022)
Pascal Faracci (depuis juillet 2022) 

Inauguré en 1929, le musée Cognacq-Jay conserve la collection 
léguée à la Ville de Paris par Ernest Cognacq (1839-1928), fonda-
teur des Grands Magasins de la Samaritaine. Comme nombre d’ama-
teurs de son époque, Ernest Cognacq vouait une grande admiration  
à l’art du XVIIIe siècle. Le musée, inauguré après sa mort, reçut  
son nom ainsi que celui de sa femme, Marie-Louise Jay. D’abord 
installé dans un bâtiment contigu à la « Samaritaine de luxe »,  
il fut transféré en 1990 dans l’hôtel Donon, dans le Marais.

Le musée rassemble une riche collection de peintures, de 
sculptures, de porcelaines de Saxe, d’objets d’orfèvrerie et de 
meubles estampillés qui évoquent l’esprit des Lumières. Les visi-
teurs y découvrent des chefs-d’œuvre des plus grands artistes 
du XVIIIe siècle : Boucher, Fragonard, Chardin, Greuze, Tiepolo, 
Canaletto ou Chinard, ainsi qu’une rare peinture de jeunesse de 
Rembrandt.

Le pic de la crise sanitaire passé, l’exposition 
Boillly. Chroniques parisiennes a été la première  
à se tenir sur la durée prévue (16 février – 
26 juin 2022). Elle explorait la carrière 
foisonnante de Louis-Léopold Boilly (1761-1845), 
artiste virtuose, prolifique et inclassable qui, 
pendant soixante ans, d’une révolution (1789)  
à l’autre (1848), s’est fait le portraitiste 
enthousiaste de Paris et de ses habitants.  
Elle a rencontré un franc succès, avec 
43 813 visiteurs, soit l’une des expositions les 
plus fréquentées des quinze dernières années.

En octobre a été dévoilé le nouvel 
accrochage des collections, se déployant  
sur la totalité des salles et accompagné  
de nouvelles médiations écrites et numérique. 
Jusqu’à fin février 2024, il réinvestit les 
quatorze salles du musée, après deux années  
et demie pendant lesquelles les expositions 
temporaires en occupaient la moitié.

En octobre également, dans le cadre  
de la « Nuit Blanche » et du « Prix 1 % marché  
de l’art » du Crédit Municipal de Paris  
et de la Ville de Paris, un parcours d’art 
contemporain tissé en complicité avec  
le musée Carnavalet voisin a permis  
pendant trois semaines de découvrir  
le musée Cognacq-Jay de manière insolite :  
Renaud Auguste-Dormeuil installait  
dans le jardin une palina, célèbre poteau  
des canaux de Venise, précisément sous  
la salle des Canaletto, Guardi et Tiepolo ;  
en lien avec son exposition au Musée 

8, rue Elzévir
75003 Paris
Tél. : 01 40 27 07 21
www.museecognacqjay.paris.fr

MUSÉE COGNACQ-JAY 
LE GOÛT DU XVIIIe

71 232 VISITEURS AU MUSÉE EN 2022
43 813 VISITEURS POUR L’EXPOSITION  
BOILLY. CHRONIQUES PARISIENNES  
(16 FÉVRIER – 26 JUIN 2022)
PRÈS DE 1 500 VISITEURS LORS DE LA 
« NUIT BLANCHE » DU 1er OCTOBRE 2022
25 ŒUVRES DANS LA NOUVELLE APPLICATION  
DE VISITE, AVEC AUTANT DE NOTICES TEXTE  
ET AUDIO EN FRANÇAIS ET EN ANGLAIS,  
12 EN LANGUE DES SIGNES FRANÇAISE,  
8 EN TRÈS HAUTE DÉFINITION,  
2 EN NUMÉRISATION 3D

d’Art moderne de Paris, Francisco Tropa plaçait  
dans le comble secret le théâtre d’ombres poétique 
d’une Lanterne.

L’achat en fin d’année d’une gouache sur vélin  
de Jacques Charlier (1706-1790), d’après la célèbre 
Odalisque brune de son maître François Boucher,  
deux artistes déjà présents dans le fonds, concluait 
une année à la fois riche et de transition, portée  
par une équipe engagée.
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Directrice
Valérie Guillaume

Aménagée en 1980 par l’architecte André Hermant sous le parvis 
de la cathédrale, pour présenter les vestiges archéologiques  
découverts lors des fouilles réalisées entre 1965 et 1972, la Crypte 
offre un panorama unique sur l’évolution urbaine et architectu-
rale de l’île de la Cité, cœur historique de Paris. Le parcours des  
visiteurs se fait sur une passerelle bétonnée aménagée à mi-hauteur 
autour de vestiges archéologiques datant de l’Antiquité jusqu’au 
XVIIe siècle. La surface des vestiges est de 1 250 m² environ.  
La Crypte archéologique a été gérée par la Caisse nationale des 
monuments historiques, depuis son ouverture en 1980 jusqu’en 
août 1999. Depuis cette date, elle est rattachée au musée 
Carnavalet – Histoire de Paris. En raison de l’incendie qui a frappé 
la cathédrale Notre-Dame de Paris les 15 et 16 avril 2019, la Crypte 
archéologique de l’île de la Cité est restée exceptionnellement 
fermée jusqu’au 9 septembre 2020. Depuis lors, l’ouverture de  
la Crypte archéologique a connu des aléas en raison des chan-
tiers de dépollution successifs. La Crypte a ainsi été contrainte  
de fermer deux mois en fin d’année 2022.

En 2022, 125 350 visiteurs, individuels  
et en groupe, ont découvert l’exposition  
Notre-Dame de Paris, de Victor Hugo à Viollet le Duc. 
Accompagné de reproductions et de dispositifs 
numériques, le parcours révèle les images  
qui ont contribué à inscrire la cathédrale  
à la postérité. Le visiteur remonte le temps  
et voyage dans l’univers de Notre-Dame. 
L’exposition accueille aussi une expérience en 
réalité virtuelle proposée par Ubisoft. En 2014, 
dans le jeu vidéo Assassin’s Creed™ Unity,  
la cathédrale Notre-Dame avait été recréée  
avec minutie. À partir de ce jeu, Ubisoft propose 
ainsi une visite virtuelle de Notre-Dame, qui 
permet de (re)découvrir la cathédrale depuis 
différents points de vue, dont certains sont 
inaccessibles au public (la toiture, les arcs-
boutants…), au cœur d’un Paris vivant,  
à la fin du 18e siècle. Dans un espace de 3 × 3 m, 
le visiteur, équipé d’un casque de réalité 
virtuelle, est invité à se déplacer pour mieux 
apprécier les perspectives. Cette expérience de 
visite immersive de 4 min 30 s est accessible aux 
utilisateurs de tous âges, à partir de 7 ans.

L’étude des publics montre que la Crypte 
accueille l’un des publics les plus jeunes de tous 
les sites de Paris Musées : les moins de 25 ans 
représentent 27 % des visiteurs et les 60 ans  
et plus, 12 %. La visite se fait avant tout en 
famille. L’âge moyen d’un visiteur est de 38 ans 
en 2022, tout comme l’année précédente.  
Ce public est avant tout international,  
jusqu’à 70 %.

7, place Jean-Paul-II, parvis Notre-Dame
75004 Paris
Tél. : 01 55 42 50 10
www.crypte.paris.fr

CRYPTE ARCHÉOLOGIQUE  
DE L’ÎLE DE LA CITÉ

2 738 VISITEURS EN GROUPE  
(162 GROUPES) : 747 VISITEURS  
EN GROUPE ANIMÉ PAR UN INTERVENANT 
CULTUREL ET 1 991 EN VISITE LIBRE
373 VISITEURS INDIVIDUELS ONT 
PARTICIPÉ À UNE ACTIVITÉ DE MÉDIATION 
PROPOSÉE PAR LE SITE
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Directrice
Miren Arzalluz

Situé sur la colline de Chaillot, le Palais Galliera, d’inspiration 
Renaissance, abrite le musée de la Mode de la Ville de Paris.  
À travers son parcours des collections nouvellement inauguré,  
le musée met en scène une partie de ses collections constituées  
de près de 200 000 œuvres, parmi les plus importantes au monde 
dans ce domaine, et raconte une histoire de la mode du XVIIIe siècle 
à nos jours. Au fil d’expositions temporaires monographiques ou thé-
matiques qui ont fait sa renommée, le Palais Galliera permet à un 
large public de découvrir différentes approches de la mode, entre 
création artistique et phénomène socioculturel, et d’en explorer les 
grandes figures.

Dresser le bilan de l’année 2022  
constitue une gageure tant les projets  
ont été nombreux, atteignant un nombre 
record avec deux accrochages du premier 
parcours des collections Une histoire de la 
mode. Collectionner, exposer au Palais Galliera et 
non moins de trois expositions temporaires, 
de la fin de Vogue Paris 1920-2020  
à l’exposition événement Frida Kahlo.  
Au-delà des apparences, en passant  
par l’émouvante Love Brings Love. Le défilé 
hommage à Alber Elbaz. À ces projets in situ  
se sont ajoutées deux itinérances 
internationales de l’exposition Gabrielle 
Chanel. Fashion Manifesto à Melbourne  
et Tokyo, Balenciaga in Black à La Haye  
et les deux étapes de l’exposition À la mode ! 
L’art de paraître au 18e siècle à Nantes  
puis Dijon.

La programmation culturelle n’a pas 
faibli non plus, entre visites, ateliers, 
concerts et propositions inédites – comme 
le cinéma en plein air ou dans la grande 
galerie du musée –, décor à l’automne  
de l’ambitieux « Purple Festival », qui  
a fait dialoguer pendant dix jours la mode  
et les arts visuels d’avant-garde devant 
4 278 festivaliers, et une mémorable fête 
des Morts mexicaine qui a réuni plus  
de 500 enfants et parents.

Toutes ces propositions ont  
trouvé leur public, comptabilisant  
plus de 402 770 visites in situ en 2022, 
établissant un nouveau record historique 
pour le musée.

10, avenue Pierre-Ier-de-Serbie
75116 Paris
Tél. : 01 56 52 86 00
www.palaisgalliera.paris.fr

PALAIS GALLIERA,  
MUSÉE DE LA MODE  
DE LA VILLE DE PARIS

402 770 VISITES POUR LES 4 EXPOSITIONS  
IN SITU DONT :
34 426 POUR LA FIN DE VOGUE PARIS 1920-2020  
128 745 POUR LA FIN D’UNE HISTOIRE DE LA MODE  
88 412 POUR LOVE BRINGS LOVE. LE DÉFILÉ 
HOMMAGE À ALBER ELBAZ  
147 563 POUR LE DÉBUT DE FRIDA KAHLO.  
AU-DELÀ DES APPARENCES

569 391 VISITEURS POUR LES 4 EXPOSITIONS 
HORS LES MURS DONT :
217 450 À MELBOURNE ET 160 346 À TOKYO 
POUR GABRIELLE CHANEL. FASHION MANIFESTO 
88 595 À NANTES ET 103 000 À DIJON  
POUR À LA MODE ! L’ART DE PARAÎTRE AU 18e SIÈCLE
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Directrice
Sylvie Zaidman

Implanté dans un site porteur des traces de la Libération de Paris, 
place Denfert-Rochereau, le musée permet de comprendre une 
page fondamentale de l’histoire de France au travers du parcours 
de deux hommes très différents : Jean Moulin et Philippe de 
Hauteclocque. Leur objectif commun ? La libération de la France, 
dont la Libération de Paris est le symbole le plus fort. Leurs his-
toires accompagnent le visiteur au long d’un parcours ponctué de 
rencontres et de face-à-face avec plus de 300 objets, documents 
originaux, photographies, vidéos d’archives ou de témoignages 
qui évoquent la résistance, les combats, la répression, la clandes-
tinité et la liberté retrouvée.

La visite du musée est également l’occasion d’une immersion 
souterraine dans l’emblématique poste de commandement du colo-
nel Rol (futur Rol-Tanguy), chef des FFI de la région parisienne, lors 
des journées de la libération de la capitale. Visite en immersion 
sonore, en réalité mixte ou serious game en famille y sont proposés 
et invitent les visiteurs à une plongée historique.

L’année 2022 est la première année complète  
de fonctionnement du musée de la Libération  
de Paris – musée du général Leclerc – musée 
Jean Moulin depuis son transfert place  
Denfert-Rochereau. La fréquentation  
a été exceptionnelle, grâce à l’exposition  
Femmes photographes de guerre qui a été un succès. 
Élèves et enseignants ont enfin pu mener  
des visites dans les meilleures conditions.  
Les manifestations culturelles ont attiré  
des amateurs de photographie, tandis qu’un 
« jeu sérieux » pour visiter le PC de Rol-Tanguy  
a complété l’offre destinée aux familles.  
Quant aux collections, la description  
des collections photographiques données par  
la Fondation Maréchal Leclerc de Hauteclocque 
vient de débuter, ce qui permet d’envisager  
une numérisation de ce beau fonds d’ici 
quelques mois.

4, avenue du Colonel-Henri-Rol-Tanguy
75014 Paris
Tél. : 01 71 28 34 70
www.museeliberation-leclerc-moulin.paris.fr

MUSÉE DE LA LIBÉRATION  
DE PARIS – MUSÉE DU GÉNÉRAL 
LECLERC – MUSÉE JEAN MOULIN

106 000 VISITEURS
66 866 VISITEURS DE L’EXPOSITION 
FEMMES PHOTOGRAPHES DE GUERRE
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Directrice
Annick Lemoine

Construit pour l’Exposition universelle de 1900 et entièrement 
rénové en 2005, le Petit Palais offre un panorama artistique de 
l’Antiquité au début du XXe siècle : collections antiques et médié-
vales, précieux objets d’art de la Renaissance, icônes, tableaux 
flamands et hollandais du XVIIe siècle, mobilier et tapisseries 
du XVIIIe siècle, peintures et sculptures françaises du XIXe siècle 
– Ingres, Géricault, Delacroix, Courbet, Carpeaux, Monet, Degas, 
Cézanne, Vuillard – et créations Art nouveau. Le musée possède 
en outre un riche cabinet d’arts graphiques comprenant notam-
ment les séries complètes des estampes de Dürer, Rembrandt, 
Callot, ainsi qu’un rare fonds de dessins nordiques. Le Petit Palais 
tire également son prestige des grandes expositions qu’il organise 
depuis plus d’un siècle.

Le Petit Palais est heureux d’avoir accueilli 
1 085 517 visiteurs en 2022, soit sa 3e meilleure 
fréquentation depuis sa réouverture en 2005 ! 
Ce constat confirme le retour définitif du public 
depuis la crise sanitaire. Ce public nombreux  
a été conquis par une programmation originale 
offrant de belles découvertes : au printemps, 
l’artiste finlandais Albert Edelfet et le peintre 
italien Giovanni Boldini, à l’automne le touche-
à-tout André Devambez et le maître de la 
peinture moderne anglaise Walter Sickert.  
Dans les collections permanentes, plusieurs 
temps forts ont renouvelé l’expérience de visite. 
En octobre, le Petit Palais a invité le grand 
artiste suisse Ugo Rondinone à intervenir  
dans la galerie des sculptures, instaurant  
des dialogues féconds avec les œuvres  
et l’architecture du bâtiment. Des accrochages 
dédiés aux donations Pierre Roche et Bruno 
Foucart ont également mis en valeur les 
acquisitions récentes du musée. Enfin,  
de nombreuses initiatives pensées pour  
tous les publics ont rencontré un vif succès :  
les « week-ends en famille », les visites 
organisées pour les publics en situation  
de handicap, les soirées Paris Musées OFF  
à destination des jeunes ou encore l’accueil  
du public issu du champ social. À noter 
également en 2022, le montant très important 
des recettes propres générées grâce au mécénat 
et aux privatisations.

Avenue Winston-Churchill – 75008 Paris
Adresse postale : 5, avenue Dutuit – 75008 Paris
Tél. : 01 53 43 40 00
www.petitpalais.paris.fr

PETIT PALAIS,  
MUSÉE DES BEAUX-ARTS  
DE LA VILLE DE PARIS

1 085 517 VISITEURS EN 2022
460 000 FOLLOWERS SUR L’ENSEMBLE  
DES RÉSEAUX SOCIAUX DU MUSÉE
18 000 PERSONNES ACCUEILLIES  
PAR LE SERVICE CULTUREL EN INDIVIDUEL 
OU EN GROUPE
PRÈS DE 2,6 MILLIONS D’EUROS  
DE RECETTES DE MÉCÉNAT  
ET DE VALORISATION DES ESPACES
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Directeur
Gérard Audinet

La Ville de Paris conserve les deux maisons que Victor Hugo occupa 
le plus longtemps, l’hôtel de Rohan-Guéméné à Paris, et Hauteville 
House à Guernesey. L’appartement de la place des Vosges, habité 
par Victor Hugo de 1832 à 1848, restitue aujourd’hui sa vie au 
fil des trois périodes déterminantes : avant l’exil, pendant l’exil, 
depuis l’exil. Le musée présente des expositions temporaires 
mettant en valeur les œuvres des collections et du dessinateur 
visionnaire que fut aussi Victor Hugo. Achetée en 1856 grâce  
au succès des Contemplations, la maison de Guernesey est un « véri-
table autographe de trois étages, poème en plusieurs chambres », 
comme l’écrit son fils Charles, et le lieu où furent écrits Les 
Misérables, La Légende des siècles, Les Travailleurs de la mer et L’Homme 
qui rit. Entre 2018 et 2020, les deux lieux ont bénéficié d’impor-
tantes campagnes de rénovation.

2022 est une année record avec plus  
de 226 000 visiteurs. Au-delà du chiffre,  
cette fréquentation traduit le succès  
du réaménagement du musée devenu plus 
attractif et convivial. 

Deux expositions ont rythmé l’année : 
Regards, organisée par un groupe de patients  
et de soignants de l’hôpital Sainte-Anne, 
continuant, sur le mode participatif, l’action 
vers les publics éloignés ; Louis Boulanger, 
poursuivant la redécouverte d’artistes liés  
à Victor Hugo. De nombreuses animations  
ont offert des propositions diverses au public, 
dont le moment fort fut la création de 
l’adaptation de La Fin de Satan par l’actrice 
Christine Guênon.

Le numérique reste un souci constant,  
avec la suite de la mise en ligne des collections. 
Par ailleurs, un travail important a été effectué 
pour intégrer au nouveau site internet du musée 
le site universitaire de référence consacré  
à Victor Hugo, riche d’études et d’éditions 
savantes. 

Le projet d’établissement EVASION 
complète l’action menée pour l’accueil  
et implique les personnels dans des actions  
de mieux-être au travail, mais aussi 
d’écoresponsabilité.

6, place des Vosges
75004 Paris
Tél. : 01 42 72 10 16
www.maisonsvictorhugo.paris.fr

MAISONS DE  
VICTOR HUGO  
PARIS-GUERNESEY

226 000 VISITEURS
3 000 VISITEURS POUR « NUIT BLANCHE »
19 942 ŒUVRES SUR LE PORTAIL  
DES COLLECTIONS
24 ŒUVRES ACQUISES
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Directrice
Gaëlle Rio

Le musée de la Vie romantique est installé dans la demeure et les 
ateliers du peintre Ary Scheffer qui y a reçu le Tout-Paris de son 
époque : Delacroix, Liszt, Chopin, Sand... Avec son jardin plein  
de charme et ses collections variées, le musée offre un voyage 
dans le temps, à la découverte de la vie parisienne artistique  
et littéraire de la première moitié du XIXe siècle.

En 2022, le musée de la Vie romantique  
a accueilli 201 081 visiteurs, un chiffre  
de fréquentation record qui démontre 
l’engouement du public pour le musée,  
ses collections et sa programmation. 
L’exposition Héroïnes romantiques a ainsi réuni 
62 564 personnes autour de la découverte  
des grandes figures féminines du romantisme  
et de leur représentation dans les arts au 
XIXe siècle. Ce succès confirme l’intérêt pour  
des expositions thématiques visant à renouveler 
le regard porté sur la création romantique. 

La programmation culturelle du musée  
s’est par ailleurs encore diversifiée et enrichie, 
notamment à destination des familles lors  
de week-ends dédiés et pensés en collaboration 
avec le service des publics de Paris Musées.  
Nous nous attachons également à améliorer  
la qualité de l’accueil de nos publics, ce que 
confirme le renouvellement du label QualiParis. 

16, rue Chaptal
75009 Paris
Tél. : 01 55 31 95 67
www.vie-romantique.paris.fr

MUSÉE DE LA VIE  
ROMANTIQUE

201 081 VISITEURS EN 2022
62 564 POUR L’EXPOSITION HÉROÏNES 
ROMANTIQUES 

19 ÉVÉNEMENTS PAYANTS ACCUEILLIS
11 TOURNAGES,  
DONT 1 POUR LA SAISON 3 D’EMILY IN PARIS  
ET 1 DOCUMENTAIRE SUR CHOPIN 

Les collections, quant à elles, restent  
au centre de l’attention de l’équipe du musée : 
renforcement de la médiation des œuvres dans  
le parcours permanent, politique volontariste  
de prêts extérieurs et enrichissement des collections. 
2022 a été notamment l’année  
de l’acquisition en vente publique de la Jeune fille au 
bord de la mer d’Ary Scheffer, un tableau allégorique 
de la mélancolie emblématique  
de l’iconographie romantique, et de l’achat  
en galerie d’un petit bronze du sculpteur 
Étienne Mélingue représentant sainte Cécile, 
patronne des musiciens, jouant de l’orgue.

Enfin, le nouveau projet scientifique  
et culturel portera la nouvelle vision du musée pour 
les années à venir et définit ses grandes orientations 
futures. La rénovation du musée, programmée  
après les Jeux olympiques de 2024,  
est d’ores et déjà au cœur du travail des équipes  
de Paris Musées.
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Directrice
Cécilie Champy-Vinas

À proximité du jardin du Luxembourg, niché dans la verdure de 
son jardin d’exception peuplé de sculptures, le musée Zadkine 
abrite la maison et les ateliers où Ossip Zadkine (1890-1967), 
sculpteur d’origine russe et figure majeure de l’École de Paris, 
vécut et travailla de 1928 à 1967. À l’occasion de son trentième 
anniversaire et après une année de travaux, le rendant accessible 
à tous, le musée a été rénové en 2012, avec une présentation  
de ses collections faisant la part belle à l’esprit de la matière  
à travers bois et pierres taillés, terres cuites et plâtres poly-
chromes.

En 2022, le musée Zadkine a célébré ses 
quarante années d’existence. Pour marquer  
cet anniversaire, l’exposition Ossip Zadkine. Une 
vie d’ateliers, dont le commissariat était assuré 
par Cécilie Champy-Vinas et Pauline Créteur,  
a offert aux visiteurs l’occasion de découvrir 
l’histoire exceptionnelle de cette maison-atelier 
devenue musée, à travers une sélection 
d’environ 30 sculptures et 70 photographies, 
issues des archives du musée, et pour beaucoup 
inédites. L’exposition présentait également 
plusieurs peintures de Valentine Prax, 
notamment deux rares peintures sur verre : 
l’artiste était ainsi mise à l’honneur, dans  
son rôle de peintre et de fondatrice du musée 
Zadkine. L’exposition s’est accompagnée  
de la publication d’un guide des collections  
du musée, intitulé Ossip Zadkine. De l’atelier  
au musée, ainsi que, pour la première fois,  
d’une application de visite numérique,  
en français et en anglais. 

L’année 2022 a également été marquée  
par un enrichissement significatif des 
collections du musée, grâce à la donation de 
6 modèles en plâtre et 3 terres cuites réalisés 
pendant l’exil de Zadkine aux États-Unis,  
et à la préemption en vente publique  
d’une exceptionnelle Tête de femme sculptée  
par Zadkine en taille directe dans un bloc  
de roche basaltique vers 1930-1931.

100 bis, rue d’Assas
75006 Paris
Tél. : 01 55 42 77 20
www.zadkine.paris.fr

MUSÉE ZADKINE

30 664 VISITEURS EN 2022
26 069 VISITEURS POUR L’EXPOSITION 
OSSIP ZADKINE. UNE VIE D’ATELIERS

575 VISITEURS POUR LES JOURNÉES 
EUROPÉENNES DU PATRIMOINE 
40 AVIS RENDUS DANS LE CADRE DE 
L’EXERCICE PAR LE MUSÉE DE SA MISSION 
D’AYANT DROIT D’OSSIP ZADKINE
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DONATION DE WOMAN SEATED AT A WINDOW  
DE WALTER SICKERT AU PETIT PALAIS

Cette donation s’est faite au Petit Palais en souvenir de 
Delphine Lévy, ancienne directrice générale de Paris Musées 
(2013-2020) et spécialiste de Walter Sickert. Elle s’inscrivait 
également dans le contexte de la préparation de l’exposition 
temporaire en deux étapes (une première à Londres, à la Tate 
Britain, du 25 avril au 18 septembre 2022, une seconde à 
Paris, au Petit Palais, du 14 octobre 2022 au 29 janvier 2023) 
qui a permis de faire mieux connaître en France cet artiste 
qui y a si longtemps résidé et a tant été marqué par ses 
contemporains français. Pourtant bien inséré dans le milieu 
artistique du début du siècle, sa notoriété en France com-
mence à décliner pendant l’entre-deux-guerres, alors qu’il se 
distancie du marché de l’art et gagne une importante renom-
mée en Angleterre. La donation donne enfin une place à cet 
artiste britannique qui côtoyait dans les salons parisiens et 
chez ses marchands bien des artistes représentés dans les 
collections du musée, tels Vuillard et Bonnard. 

DONS DE LA FONDATION JOSEF & ANNI ALBERS 

À l’issue de la grande exposition Anni et Josef Albers. L’art et 
la vie, organisée par le Musée d’Art moderne de Paris de 
septembre 2021 à janvier 2022, la Josef and Anni Albers 
Foundation, située à Bethany dans le Connecticut, a souhaité 
faire une donation exceptionnelle riche de 57 œuvres. Cette 
dernière comprend 22 œuvres de Josef Albers (1888-1976), 
dont 3 Hommage au carré, et 35 œuvres d’Anni Albers (1899-
1994), dont 14 échantillons textiles inspirés de motifs créés 
par l’artiste. L’ensemble a été présenté au sein des collections 
permanentes du MAM du 16 septembre 2022 au 25 juin 2023. 

Cette donation est la plus importante effectuée par 
la Fondation après la disparition des deux artistes. Elle 
représente un enrichissement majeur pour le musée, qui ne 
comptait, jusqu’à présent, aucune œuvre des deux artistes 
dans ses collections.

UNE POLITIQUE D’ACQUISITION AMBITIEUSE

L’enrichissement des collections par des achats ou des dons reste fondamental pour compléter  
les collections sur des domaines de prédilection, ou pour faire évoluer la compréhension  
d’un mouvement artistique ou du travail d’un artiste. Chaque projet est discuté et validé au sein 
de commissions d’experts, afin de juger de la pertinence et de l’opportunité de l’acquisition.
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DONATION D’UN ENSEMBLE D’ŒUVRES DE ZAO WOU-KI AU MUSÉE D’ART MODERNE DE PARIS  
ET AU MUSÉE CERNUSCHI

Mme Françoise Marquet-Zao a fait don d’un ensemble d’œuvres exceptionnel de son mari Zao Wou-Ki à la Ville de Paris en 2022. 
En 2015 déjà, le musée Cernuschi avait bénéficié d’une première donation d’un ensemble de cinq grands vases en porcelaine peints 
par Zao Wou-Ki et en 2018, le Musée d’Art moderne de Paris (MAM) a reçu un ensemble de peintures emblématique de l’artiste.

Deux autres donations ont été faites en 2022 : un ensemble de près de 700 estampages et une calligraphie de Wang Duo 
(1592-1652) de la collection personnelle de l’artiste ont été consentis au musée Cernuschi, tandis qu’un ensemble important 
de 9 toiles créées entre 1946 et 2006 a été donné au MAM dans l’idée de retracer à travers ces œuvres choisies les grandes 
étapes et l’évolution de l’œuvre de cet artiste phare, qui a longtemps travaillé à Paris. 

La donatrice Mme Françoise Marquet-Zao, veuve de l’artiste, a été elle-même conservatrice au MAM, où elle a créé  
le département de la photographie en 1981, et reste attachée aux musées de la Ville.

DON D’UNE ROBE COMME DES GARÇONS DE REI KAWAKUBO POUR LE 
PALAIS GALLIERA

Le modèle donné au Palais Galliera, comportant encore toutes ses étiquettes d’origine 
en carton, est le passage final du défilé « 2 Dimensions », constitué de grandes robes 
plates entièrement couvertes de paillettes. La robe est mise en valeur dans le cadre de 
l’exposition 1997 Fashion big bang présentée au printemps 2023 au Palais Galliera.

Au printemps-été 2012, la collection « White Drama » de Rei Kawakubo est 
présentée et mise en scène par le Palais Galliera à la Cité de la mode et du design, dans 
une exposition d’un genre nouveau : elle est montrée dans son intégralité au public 
parisien durant sa période de commercialisation. Entièrement blanche, cette collection 
est conçue comme une métaphore des étapes de la vie. La collection suivante, automne-
hiver 2012, prend le contre-pied de la précédente : intitulée « 2 Dimensions », elle 
montre des vêtements en aplats de couleurs vives pouvant être mis totalement à plat, 
à la manière des vêtements de papier habillant les poupées enfantines.
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ACQUISITION EN VENTE PUBLIQUE DES VITRAUX 
DU SIÈGE DU PETIT PARISIEN POUR LE MUSÉE 
CARNAVALET

Le musée Carnavalet a acquis lors d’une vente publique trois 
verrières réalisées par Georges Hagnauer, entre 1920 et 1930, 
pour orner le siège du Petit Parisien, 18-20 rue d’Enghien, 
dans le 10e arrondissement, journal qui occupait une place 
centrale dans le paysage de la presse française.

La réputation du journal fut ternie par sa collabora-
tion au régime nazi à partir de 1941. À la fin du conflit, les 
autorités gouvernementales réquisitionnent les locaux de la 
rue d’Enghien pour y installer les rédactions de L’Humanité et  
du Parisien libéré (qui deviendra Le Parisien).

Les trois verrières offrent un véritable programme 
des ambitions du titre de presse : la première figure Le Petit 
Parisien sur les rotatives, la deuxième montre des rotatives 
surmontées du chiffre 4 dans un cartouche indiquant pro-
bablement l’étage, et la troisième, de format cintré, figure 
une ville moderne et des rotatives, surplombées du globe 
terrestre ailé, emblème du Petit Parisien.

PRÉEMPTION D’UNE TÊTE DE FEMME SCULPTÉE D’OSSIP 
ZADKINE 

Le musée Zadkine a bénéficié d’une procédure de préemption 
en vente publique pour acquérir une sculpture de Tête de 
femme d’Ossip Zadkine, connue grâce aux archives sur sa 
présentation dans le cadre de la grande rétrospective dédiée à 
l’artiste en janvier 1933 au Palais des Beaux-Arts de Bruxelles.

Zadkine conserva cette Tête de femme jusqu’au milieu des 
années 1950, date à laquelle elle se trouvait présentée dans 
le jardin de ses ateliers rue d’Assas à Paris. 



57 RAPPORT D’ACTIVITÉ PARIS MUSÉES 2022

ACHAT EN VENTE PUBLIQUE PAR LA MAISON  
DE VICTOR HUGO DE PLANS ET ÉLÉMENTS  
DE MAQUETTE EN VOLUME D’HENRI ROBECCHI  
POUR LES DÉCORS DE LA PIÈCE DE CHARLES HUGO, 
LES MISÉRABLES, AU THÉÂTRE DE LA PORTE  
SAINT-MARTIN EN 1878

La maison Victor Hugo souhaitait compléter son fonds 
relativement peu important de maquettes de décors  
de théâtre. L’acquisition correspond au décor du troi-
sième tableau de l’adaptation au théâtre des Misérables 
par Charles Hugo, imaginé par Henri Robecchi pour  
la représentation du 22 mars 1878 au théâtre de la Porte-
Saint-Martin. Il présente les quatre plans du décor  
(les trois plantations découpées et la toile de fond)  
ainsi que les plans avec les cotes, des châssis découpés, 
plus trois pièces découpées pour la figure de Jean Valjean  
et deux arbustes. Il est rare de réunir un ensemble documen-
tant un tableau de manière aussi complète.

EN 2022, 165 ŒUVRES ONT ÉTÉ ACHETÉES 
POUR LES COLLECTIONS DES MUSÉES  
DE LA VILLE DE PARIS POUR UNE VALEUR 
DE PLUS DE 930 000 € RÉPARTIS ENTRE 
LES 12 MUSÉES, TANDIS QUE 1439 ONT ÉTÉ 
DONNÉES POUR UNE VALEUR TOTALE  
DE PLUS DE 19,5 M€ EUROS.



LES PROJETS SCIENTIFIQUES  
ET CULTURELS AU CŒUR  
DE LA STRATÉGIE DES MUSÉES 

LES MISSIONS LÉGALES  
D’INVENTAIRE

LA VIE DES COLLECTIONS
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835 947 OBJETS FIGURENT AUJOURD’HUI  
AU CATALOGUE COMMUN
PLUS DE 62 700 NOUVELLES IMAGES  
SONT VENUES L’ILLUSTRER

Le Projet scientifique et culturel (PSC) est le premier docu-
ment opérationnel et stratégique qui définit l’identité et 
les orientations du musée. Il est redéfini régulièrement, 
pour correspondre à la réalité de la vie du musée, de ses  
collections, de son bâtiment et de ses publics. Actuellement, 
plusieurs musées du réseau travaillent à la rédaction de ce 
document qu’ils devraient finaliser en 2023 et soumettre 
pour validation aux tutelles – tant à la direction de la Ville 
de Paris qu’au ministère de la Culture. Le travail collaboratif 
sur les PSC a permis de repenser les priorités données pour 
le travail sur les collections comme pour la politique événe-
mentielle, afin d’organiser les missions des équipes selon une 
logique pluriannuelle. Le PSC du Musée d’Art moderne a été 
validé par les tutelles en 2022, celui du musée Carnavalet a 
suivi début 2023. Ceux du Palais Galliera, du musée de la Vie 
romantique, de la Maison de Victor Hugo et de la Maison de 
Balzac sont en phase de relecture et devraient être validés 
d’ici fin 2023.

Paris Musées poursuit sa politique active d’informatisation 
et de numérisation des collections de ses musées afin de 
diffuser auprès du grand public et de favoriser l’accès des 
chercheurs aux collections. 

En 2022, 14 500 œuvres ont fait l’objet d’une nouvelle 
notice descriptive informatisée dans la base de données  
commune des collections. L’indexation, l’harmonisation et 
la mise en conformité des enregistrements se sont poursui-
vies avec plus de 243 800 mises à jour de données existantes 
par le service central et les musées. Fin 2022 a démarré  
le projet de remplacement du progiciel de gestion de bases 
de données Adlib par son évolution Axiell Collections, qui 
doit offrir une interface modernisée, de nouvelles fonction-
nalités et une plus grande stabilité pour le futur.

Le travail fondamental sur les inventaires se pour-
suit : l’année 2022 marque le passage du musée Carnavalet  
à l’inventaire informatisé, pour gérer l’inscription de ses  
nouvelles acquisitions ainsi que l’absorption de son important 
inventaire rétrospectif (estimé à près de 200 000 œuvres) ; 
supervisé par le service informatisation et numérisation  
de Paris Musées, le Palais Galliera a effectué le catalogage, 
la prise de vue et l’inscription à l’inventaire de 2 419 items, 
sous forme de données fiables, pérennes et suivant le cadre 
réglementaire.
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LE GRAND CHANTIER  
DES RÉSERVES

VERS TOUJOURS PLUS DE 
DIFFUSION DES COLLECTIONS

21 666 ŒUVRES ONT ÉTÉ 
PHOTOGRAPHIÉES EN 2022, 
REPRÉSENTANT UN TOTAL  
DE 39 890 PRISES DE VUE 
EFFECTUÉES

La politique d’open content se poursuit, avec 21 000 images 
libérées et offertes en téléchargement public sur le site  
des collections (17 000 nouvelles œuvres ont été publiées 
sur ce dernier) ; les liens entre la base de données des collec-
tions et la photothèque de Paris Musées ont été renforcés ; 
60 000 images ont enrichi cette dernière en 2022. 

Dans le cadre du projet international CRAFTED financé 
par l’Union européenne, 20 000 notices d’œuvres choisies 
et vérifiées par le Palais Galliera ont été exportées vers 
Europeana. Ce premier ensemble sera suivi d’autres exports 
en 2023.

Pour appuyer la politique d’open content, Paris Musées  
poursuit des campagnes régulières de prises de vue des  
collections, parmi lesquelles :

– des arts graphiques (estampes, dessins, affiches),  
cartes postales et photographies du musée Carnavalet – 
Histoire de Paris (11 070 vues),
– des vêtements et accessoires de mode du XVIIIe  
au XXe siècle du Palais Galliera (1 122 vues),
– des documents d’archives et des photographies  
du musée de la Libération (4 938 vues),
– des arts graphiques des fonds anciens et modernes  
(3 922 vues), ainsi que des diapositives d’expositions  
du Petit Palais (2 812 vues),
– la suite de la couverture des grandes tapisseries  
du Petit Palais dans les réserves mutualisées de Saint-Denis 
(22 vues),
– la fresque L’Histoire de l’art français, de Maurice Denis, 
peinte au plafond de la coupole du Petit Palais, avant 
restauration et à l’occasion du montage d’un échafaudage 
dans la coupole du musée.

Le service des réserves mutualisées a repris la gestion des 
espaces dévolus au musée Carnavalet pendant ses travaux. 
Suite au départ des œuvres, un grand chantier de ratio-
nalisation et d’optimisation a donc été lancé afin de rega-
gner de la surface de stockage, tout en essayant d’améliorer  
les conditions de conservation. Ces travaux s’étendront 
jusqu’au printemps 2023. 

Ainsi, suite au départ des collections d’arts graphiques 
et de photographies au musée Carnavalet, le choix a été 
pris de vider la totalité de la mezzanine (environ 500 m²) 
occupée par des œuvres de petit format (sculptures, objets 
d’art décoratifs, céramiques, etc.) pour les transférer à Saint-
Denis, dont les locaux sont plus adaptés à ce type de format. 

À terme, la mezzanine sera démontée et remplacée  
par des rayonnages à palettes pouvant accueillir des œuvres 
de grand format. Les peintures ont également été transfé-
rées à Saint-Denis sur de nouvelles grilles coulissantes pour 
un climat plus propice à leur conservation. 

Afin d’accueillir ces nouvelles collections à Saint-Denis, 
les très grands formats du Petit Palais, du MAM, des musées 
de la Vie romantique ou de Cernuschi, ainsi que les collec-
tions de céramiques archéologiques de Carnavalet ont été 
transférés à Ney.
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HAUTEVILLE HOUSE À GUERNESEY. 
L’ENTRETIEN DE LA MAISON  
DE VICTOR HUGO : DÉPOUSSIÉRAGE, 
SUIVI SANITAIRE ET CONSTAT 
D’ÉTAT

RESTAURATION ET VALORISATION  
DE QUARANTE-CINQ PANNEAUX  
EN LAQUE DE JEAN ET PIERRE 
DUNAND 

LES RESTAURATIONS

Depuis 2021, un entretien des collections a été mis en place 
à Hauteville House : deux restaurateurs et deux agents de 
Paris Musées sont venus en renfort de l’équipe sur place 
pour dépoussiérer le mobilier, les objets en bois, textiles, 
céramiques, et assurer un contrôle visuel et sanitaire. Si 
l’état de conservation des collections est plutôt bon, l’état 
sanitaire de la maison, lui, est préoccupant. Des infections et 
infestations ont été constatées. Un entomologiste réalisera 
en 2023 une mission d’étude et de diagnostic des infestations. 

L’atelier fumoir est l’espace le plus touché, notamment 
les boiseries, les textiles du mobiliers, et les fonds de meuble. 
Ces éléments ont été nettoyés en attendant un traitement 
antifongique plus pérenne. Les restaurateurs ont procédé à de 
petites interventions de consolidation. D’autres sont à prévoir 
lors des prochaines missions : refixages de soulèvements de 
laque sur un cabinet, recollage de boutons de tiroirs, du 
décor en laiton d’une console, révision du cadre d’un pastel 
présentant un suintement entre le verre et la surface de 
l’œuvre, etc. 

Les Sports, réalisé en 1935, est l’un des plus grands chefs-
d’œuvre du Musée d’Art moderne. L’œuvre monumentale, 
de 553 × 540 cm, a été réalisée pour le décor du paquebot 
Normandie et représente des lanceurs de javelots et de poids.

En vue du réaccrochage au musée de l’ensemble 
décoratif mural réalisé par Jean Dunand et son fils Pierre, les 
quarante-cinq panneaux en plâtre épais, recouverts de laque 
et de dorure, ont été examinés minutieusement par cinq 
restauratrices. Différents plâtres, gris (panneaux originaux 
par Jean Dunand), roses (panneaux réalisés plus tardivement 
par Pierre Dunand), ont été constatés. Les altérations relevées 
sont caractéristiques des travaux et de la technique de Dunand 
sur laque : fort encrassement dans les creux notamment, 
fentes et fissures du support et de la laque, tensions entre 
le métal et le plâtre créées par des variations climatiques ; 
les lacunes, dépôts, rayures, surtout en partie basse, ont été 
retouchés et les soulèvements refixés. Des bandelettes en fibre 
de verre ont été posées sur les fentes les plus importantes, au 
revers des panneaux. La restauration a duré trente-cinq jours 
et le montage supervisé par les restauratrices a nécessité six 
jours.
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LA CONSERVATION-RESTAURATION 
D’UN VASE ANTIQUE

RESTAURATION D’UN BRONZE  
CHINOIS

Peintre de Dutuit, Œnochoé à embouchure trilobée :  
Artémis ailée caressant un faon, vers 500-475 av. J.-C.,  
legs d’Auguste et Eugène Dutuit en 1902 

Cette céramique est restée intacte pendant deux millénaires, 
jusqu’à un incident qui s’est produit en salle en avril 2022 : 
suite à la chute de l’œnochoé dans la vitrine, des fissures sont 
apparues dans la partie supérieure et inférieure de l’anse. 
L’examen en microscopie numérique a montré la présence  
de sels qui pouvaient faire évoluer les fissures en cassures.  
Une intervention urgente était donc nécessaire.

Une restauratrice d’objets archéologiques, spécia-
liste des céramiques antiques ayant une grande expérience  
des pièces complexes, a procédé au dessalement du vase, 
consolidé les fissures, comblé les lignes de fissure et de  
cassure, et retouché les zones altérées, notamment le vernis 
brillant noir antique.

Le traitement de restauration – dessalement par quatre 
bains, collage, consolidation, comblement et retouches –  
a duré six jours. 

Vase, XVIIe-XVIIIe siècle, Chine,  
bronze doré et incrustations de laiton argenté,  
legs d’Henri Cernuschi, 1896

En 2022, un bronze chinois de la collection d’Henri Cernuschi 
a fait l’objet d’une restauration, dans le cadre du mémoire de 
fin d’études de Fiona Gaitan, étudiante de l’Institut national 
du patrimoine. Ce vase, très remarqué par les amateurs d’art 
asiatique parisiens du temps de Cernuschi, et fréquemment 
publié jusque dans les années 1920, a été remis en lumière 
grâce à cette recherche. À la suite de cette restauration,  
la forme générale de l’objet a regagné en unité. Par ailleurs, 
les empreintes de main rehaussées d’or à la surface de l’objet 
ont recouvré leur lisibilité.



LES NOUVEAUX ACCROCHAGES 62

LES NOUVEAUX ACCROCHAGES 
ET ÉVÉNEMENTS  
DANS LES COLLECTIONS 
PERMANENTES
Les musées de la Ville de Paris programment chaque année 
des accrochages qui proposent une mise en perspective  
de leurs collections. Lumière sur une actualité artistique, 
dialogue avec la création contemporaine…, ces événements 
permettent d’animer et de valoriser les œuvres patrimoniales 
des différents musées. 
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MUSÉE D’ART MODERNE DE PARIS

YVES SAINT LAURENT AUX MUSÉES
29 janvier – 15 mai 2022

Yves Saint Laurent aux musées a célébré le 60e anniversaire  
du premier défilé d’Yves Saint Laurent. 

Cette exposition anniversaire s’est déployée dans six 
musées parisiens (le Centre Pompidou, le Musée d’Art moderne 
de Paris, le musée du Louvre, le musée d’Orsay, le musée natio-
nal Picasso-Paris et le musée Yves Saint Laurent Paris).

Portée par la Fondation Pierre Bergé – Yves Saint 
Laurent, l’exposition Yves Saint Laurent aux musées a créé, par 
des jeux de rapprochements et de renvois, un dialogue entre 
certains modèles parmi les plus iconiques du couturier, mais 
aussi avec de belles découvertes moins connues du public et 
les collections permanentes de différents musées parisiens.

ACCROCHAGE PIERRE DUNOYER. RÉTROSPECTIVE EN 14 TABLEAUX
1er décembre 2022 – 13 mars 2023 

À l’occasion de cet accrochage autour de Pierre Dunoyer 
(né à Marseille en 1949), 3 œuvres ont été généreusement 
proposées en donation au Musée d’Art moderne. 

Cette présentation a proposé 14 tableaux, dans un 
ordre rigoureusement chronologique, allant de 1978 à 2022. 
L’artiste parle de « tableaux-objets », ou de « tableaux de 
pensée » dont la présence simple et apaisante « n’a d’autre 
ambition que d’être là ».
Commissariat : Benjamin Couilleaux et Carrie Cunningham

PRÉSENTATION DE LA DONATION ANNI ET JOSEF ALBERS 
PAR LA JOSEF AND ANNI ALBERS FOUNDATION
16 septembre 2022 – 25 juin 2023 

À l’issue de la grande exposition Anni et Josef Albers. L’art 
et la vie, organisée par le Musée d’Art moderne de Paris de 
septembre 2021 à janvier 2022, la Josef and Anni Albers 
Foundation, située à Bethany dans le Connecticut, a sou-
haité faire une donation exceptionnelle de 57 œuvres. Cette 
dernière comprend 22 œuvres de Josef Albers (1888-1976), 
dont 3 Hommage au carré et 35 œuvres d’Anni Albers (1899-
1994), dont 14 échantillons textiles inspirés de motifs créés 
par l’artiste.

Cette donation a été la plus importante effectuée 
par la Fondation après la disparition des deux artistes.  
Elle représentait un enrichissement majeur pour le musée 
qui ne comptait, jusqu’à présent, aucune œuvre des deux 
artistes dans ses collections. Selon les propos de Nicholas Fox 
Weber, directeur de la Josef and Anni Albers Foundation, « ce 
don est le fruit d’une collaboration étroite entre les équipes 
du Musée d’Art moderne de Paris et la Fondation Albers.  
Je suis certain qu’Anni et Josef Albers auraient été admiratifs 
des choix artistiques audacieux du Musée d’Art moderne. »
Commissariat : Julia Garimorth,  
assistée de Sylvie Moreau-Soteras
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PRÉSENTATION DE LA DONATION D’ŒUVRES  
DE GEORG BASELITZ 
19 mai 2021 – 8 mai 2022 

En 2020, le musée a reçu un don exceptionnel de six œuvres 
de Georg Baselitz, témoignant ainsi des liens privilégiés que 
le musée entretient avec l’artiste depuis la grande rétrospec-
tive de 1997, puis l’exposition Baselitz sculpteur en 2011. Ces 
œuvres ont été présentées au sein des collections du musée 
pendant près d’un an.

DES CORPS, DES ÉCRITURES, REGARDS SUR L’ART 
D’AUJOURD’HUI. ŒUVRES RÉCEMMENT ACQUISES  
PAR LE MUSÉE D’ART MODERNE DE PARIS
20 avril – 28 août 2022

Le nouvel accrochage des collections contemporaines a pré-
senté une sélection d’œuvres créées entre 1973 et 2022, 
et exposées dans les salles des collections pour la pre-
mière fois. Ces œuvres avaient été acquises par don ou par 
achat, notamment grâce au soutien de la Société des Amis 
du Musée d’Art moderne et de son comité pour la création 
contemporaine, ainsi qu’à la générosité d’autres donateurs.
Commissariat : Odile Burluraux et Anne Dressen, assistées 
d’Oana Bonnaud-Cartillier
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MAISON VICTOR HUGO

REGARDS 
17 février – 19 juin 2022

Regards n’a pas été une exposition comme les autres. Elle 
a proposé des chemins de traverse mêlant des époques, 
des artistes et des styles. Surprenante, proposant des 
rapprochements inédits et des mises en abîme, elle a tendu 
un miroir inattendu aux œuvres d’art qui témoignent de 
ce que les artistes, hier comme aujourd’hui, ont su voir, 
méditer et transmettre.

L’exposition Regards a été conçue à partir des collections 
des musées de la Ville de Paris, de la Bibliothèque historique 
de la Ville de Paris et du Fonds d’art contemporain – Paris 
Collections.

Elle a été le fruit d’une collaboration entre Paris Musées, 
le Groupe hospitalier universitaire (GHU) Paris psychiatrie et 
neurosciences (site de Sainte-Anne) et le Groupe d’entraide 
mutuelle (GEM) Le Passage. L’exposition a aussi bénéficié d’un 
partenariat avec l’École Duperré et a ainsi pu proposer une 
scénographie particulière pour le bureau de la commissaire 
imaginaire, Lucienne Forest.

MAISON DE BALZAC

RUPERT SHRIVE EXPOSE LA PEAU DE CHAGRIN
22 septembre – 30 octobre 2022

Rupert Shrive est né dans le Norfolk en 1965. Il partage son 
temps entre l’Angleterre et la France, et a exposé en Europe 
ainsi qu’à Hong Kong.

Il s’intéresse aux mutations des genres artistiques. Il 
peut par exemple découper des dessins, les réutiliser sous 
forme de collages sur des peintures qu’il froissera pour 
en faire des sculptures, lesquelles serviront à leur tour de 
modèles pour d’autres dessins ou de nouvelles peintures… 
Comme beaucoup d’artistes avant lui, il a trouvé dans 
l’œuvre de Balzac un aliment pour enrichir ses recherches 
et approfondir son questionnement. Le projet proposé par 
l’artiste a donc été une lecture personnelle de La Peau de 
chagrin.

Commissariat : Rupert Shrive et Yves Gagneux
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MUSÉE COGNACQ-JAY

NOUVEL ACCROCHAGE DES COLLECTIONS

Le 1er octobre 2022 a été dévoilé le nouvel accrochage des 
collections. Jusqu’à fin février 2024, il réinvestit la totalité 
des quatorze salles du musée, après deux ans et demi pen-
dant lesquels les expositions temporaires en occupaient la 
moitié. Plus d’une centaine d’œuvres, nouvelles ou redé-
ployées, agrémentent ce parcours, thématisé et gratuit. 
Deux nouvelles médiations l’accompagnent : l’une écrite, 
avec désormais des cartels systématiques à proximité des 
œuvres, dont 20 développés et 20 destinés aux familles et 
enfants ; l’autre multimédia, avec une application mobile 
gratuite regroupant des notices texte, audio et vidéo en 
français, anglais et LSF, des visuels très haute définition 
et des numérisations 3D. Après la refonte du site internet 
en 2011, ces outils diversifient l’expérience de visite, avant, 
pendant ou après le parcours.

PARCOURS D’ART CONTEMPORAIN

En octobre également, dans le cadre de la « Nuit Blanche »  
et du « Prix 1 % marché de l’art » du Crédit Municipal de 
Paris et de la Ville de Paris, un parcours d’art contemporain 
conçu en collaboration avec le musée Carnavalet permettait 
de découvrir le musée de manière insolite : Renaud Auguste-
Dormeuil avait installé dans le jardin une palina, célèbre 
poteau des canaux de Venise, précisément sous la salle  
des Canaletto, Guardi et Tiepolo ; en lien avec son exposi-
tion au musée d’Art moderne de Paris, Francisco Tropa avait 
placé dans le comble secret le théâtre d’ombres poétique 
d’une Lanterne.

PETIT PALAIS

L’ESPRIT ART NOUVEAU. LA DONATION PIERRE ROCHE 
10 mars – 11 septembre 2022

Le fonds Pierre Roche du Petit Palais est le fruit du don  
de la petite-fille de l’artiste en 2015 et est riche de plus de 
4 000 pièces provenant directement de l’atelier de l’artiste. 
Pierre Roche a mis sa polyvalence au service du renouvelle-
ment de l’art de l’estampe à la fin du XIXe siècle. Il a repris 
des procédés anciens, tels le gaufrage (inspiré de certains 
luxueux surimono d’Hokusai) et l’églomisation sur verre, 
développée au XVIIIe siècle, qu’il appliquait au papier, au par-
chemin ou au mica. Ses « estampes à reliefs », ses « estampes 
de sculpteur » ou « de médailleur », comme les désignait  
le critique Roger Marx, ont contribué à revivifier le domaine 
de l’estampe. 

L’Esprit Art nouveau. La donation Pierre Roche a été l’oc-
casion pour le Petit Palais de mettre en valeur la diver-
sité de cette donation et de présenter cet artiste qui reste 
méconnu. Sept thématiques permettaient de multiplier  
les regards sur son travail. 

Commissariat : Cécilie Champy-Vinas,  
Joëlle Raineau-Lehuédé, Clara Roca

UGO RONDINONE. BURN TO SHINE
18 octobre 2022 – 15 janvier 2023 

Depuis 2015, le Petit Palais s’ouvre chaque année à l’interven-
tion d’un artiste contemporain. En octobre 2022, le musée  
a accueilli un projet inédit d’Ugo Rondinone, artiste de renom-
mée internationale.

L’intervention d’Ugo Rondinone au sein du Petit Palais 
a consisté en deux ensembles d’œuvres, prolongés par une 
installation vidéo inédite.

Projet réalisé avec le soutien  
de la galerie Kamel Mennour, Paris.
Commissariat : Juliette Singer et Erik Verhagen
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MUSÉE CERNUSCHI 

DE FLAMME ET D’AZUR. FRANÇOIS CHENG  
ET KIM EN JOONG 
15 mars – 12 juin 2022

Les visiteurs ont pu découvrir en salle Peinture les travaux 
réalisés à quatre mains par François Cheng et Kim En Joong.

L’acquisition récente de ces œuvres fut l’occasion de 
présenter au public les créations et la personnalité de deux 
figures majeures des échanges culturels entre la France et 
l’Asie. Leur attrait commun pour l’art, la poésie et la religion 
catholique amène l’académicien et poète d’origine chinoise 
ainsi que le peintre et père dominicain coréen à collaborer 
de 2009 à 2018. Ensemble, ils créent notamment plusieurs 
œuvres qui marient peinture, calligraphie et littérature.

IMPRESSIONS DE COCHINCHINE.  
L’ÉCOLE DES ARTS APPLIQUÉS DE GIA ĐỊNH 
14 juin – 2 octobre 2022

Ce nouvel accrochage en salle Peinture invitait les visiteurs à 
découvrir une sélection d’aquarelles originales et de planches 
imprimées de l’école de Gia Định, dans le cadre de « l’été viet-
namien » du musée.

L’école de Gia Định, fondée en 1913 non loin de 
Saïgon, est l’une des premières écoles d’art établies par les 
Français en Indochine. Dans les années 1930, les étudiants  
vietnamiens de l’école participent à un projet d’envergure, la 
Monographie dessinée de l’Indochine, composée de 750 planches 
dessinées en plein air puis transposées en lithographie. Une 
sélection d’aquarelles originales et de planches imprimées 
illustrait des scènes de la vie quotidienne, des temples et 
sites célèbres du Vietnam du Sud en alliant qualité artistique 
et intérêt ethnographique.

L’ÉNERGIE AU BOUT DU PINCEAU,  
CALLIGRAPHIES D’AKEJI SUMIYOSHI 
4 octobre 2022 – 29 janvier 2023

Le musée Cernuschi a proposé une immersion dans le monde 
d’Akeji Sumiyoshi (1938-2018), artiste calligraphe japonais 
en fusion avec la nature.

Né en 1938 à Kyōto, Akeji est élevé par l’un de ses 
grands-pères, qui vit sur un massif au nord de l’ancienne 
capitale. Maître en arts martiaux et adepte du shintō, le 
vieil homme lui apprend dès son plus jeune âge des pratiques 
chamaniques ancestrales et l’initie au maniement du sabre. 
Il le sensibilise également à l’art du pinceau et à la voie du 
thé. En 1969, à l’âge de 31 ans, Akeji décide, avec son épouse 
Asako, d’aller vivre dans la vallée de Himuro, sur les flancs 
du mont Kuramayama, dans un refuge forestier qui fut leur 
ermitage pendant près de cinquante ans. Retourné sur les 
lieux de son enfance, Akeji mène une vie hors du temps, 
se consacrant à la calligraphie dans un dialogue constant 
avec la nature, qu’il n’a jamais cessé de vénérer. Ne possé-
dant pas d’atelier, il réalise ses œuvres dans la forêt. Tracés 
à l’aide d’un geste immédiat, les caractères archaïques, sou-
vent difficiles à identifier, prennent des formes insaisissables 
évoquant l’impermanence des choses (mono no aware). Des 
correspondances secrètes, intimes, entre les signes calli-
graphiés et les végétaux d’où Akeji a extrait les colorants 
habitent ses créations, les animant d’un rythme primordial 
et d’un sens profond qui révèlent l’essence animiste de son 
travail.
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MUSÉE CARNAVALET

REGARDS DU GRAND PARIS
24 juin – 31 décembre 2022

Regards du Grand Paris a rassemblé les œuvres des artistes 
ayant participé aux cinq premières années (de 2016 à 2021) 
de la commande photographique du même nom, confiée 
par le ministère de la Culture aux Ateliers Médicis, en  
partenariat avec le Centre national des arts plastiques 
(Cnap). L’exposition dévoilait ces œuvres pour la première 
fois au public et revenait vers les territoires qui ont vu naître 
ces images.

Cette exposition a été le fruit d’une collaboration 
entre les Ateliers Médicis, le Cnap, les Magasins généraux, 
la Société du Grand Paris et le musée Carnavalet – Histoire 
de Paris.

Ont été présentées les œuvres de : Aurore Bagarry, 
Julie Balagué, Mathias Depardon et Guillaume Perrier, 
Patrizia Di Fiore, Lucie Jean, Karim Kal, Assia Labbas, Francis 
Morandini, Baudouin Mouanda, Marion Poussier, Maxence 
Rifflet, Zhao Sun.

Commissariat : Anne de Mondenard,  
accompagnée par Alexandra Dreyfus

LES BOUQUINISTES
Automne 2022

Le don exceptionnel d’une boîte amirale par un écrivain  
lettriste et bouquiniste célèbre a été l’occasion d’évo-
quer l’importance d’un métier qui apparaît au milieu du 
XVIe siècle et accompagne l’essor de l’imprimerie ainsi que 
celui du marché du livre d’occasion. Le nom des bouquinistes 
est forgé à partir du terme « boucquain », c’est-à-dire « vieux 
livre dont on fait peu de cas ».

Cet accrochage a été présenté dans la troisième salle 
d’introduction du musée.
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DE NOMBREUSES INITIATIVES DE RECHERCHE  
DANS LES MUSÉES

Les musées sont actifs dans le champ de la recherche 
scientifique. Colloques, séminaires, publications  
et participations à des groupes de recherche sont  
au cœur de la vie des musées, en lien avec la spécificité 
de chacune des collections.

La recherche au sein des institutions de Paris Musées prend 
plusieurs formes et couvre des champs très variés qui 
témoignent de la grande richesse de l’activité de ses équipes. 

La recherche sur l’histoire des collections se poursuit, 
permettant de redécouvrir l’importance de collections par-
fois oubliées. Le regard sur ces collections évolue égale-
ment, comme la meilleure prise en compte de la sensibilité 
d’œuvres produites en contexte colonial ou les enjeux de 
provenance. Toutes ces recherches visent à mieux valoriser 
les collections et nourrissent la stratégie d’acquisition.

La recherche porte aussi sur la matérialité des collec-
tions, afin de contrôler et stabiliser les facteurs de dégra-
dation, pour conserver au mieux ces collections pour les 
générations futures.

Enfin, la recherche concerne les champs liés à l’expé-
rience de visite et à la médiation. Les musées du réseau sont 
pionniers dans certains de ces domaines, mais se remettent 
en question sans cesse pour toujours mieux s’adresser à leurs 
publics dans toute leur diversité et dans un souci d’acces-
sibilité.

FAVORISER LA RECHERCHE SUR LES COLLECTIONS

Paris Musées consolide toujours plus ses liens  
avec les universités de référence en histoire de l’art  
et muséologie.

La signature en 2022 de conventions de partenariat avec 
différentes institutions incontournables dans le domaine 
de l’histoire de l’art et de la muséologie, comme l’École du 
Louvre ou l’Institut national du patrimoine à Paris, doit favo-
riser les collaborations et permettre à leurs étudiants d’avoir 
un accès privilégié aux sites et aux collections du réseau. 

Les conventions ont aussi concerné des projets spé-
cifiques : un partenariat avec l’université de Trente (Italie) 
porte sur l’étude de l’usage de témoignages dans les discours 
pédagogiques et leur réception au musée de la Libération de 
Paris – musée du général Leclerc – musée Jean Moulin ; une 
convention entre l’École des chartes et le musée Carnavalet 
se concentre sur l’étude et la numérisation en 3D du modèle 
du pavillon chinois de l’hôtel de Montmorency-Luxembourg, 
récemment acquis par le musée et présenté à l’automne dans 
le cadre de l’exposition temporaire sur la Régence.

LA RECHERCHE
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LA MÉDIATION À L’HONNEUR

Paris Musées s’est associé avec Sorbonne Université  
pour soutenir la création d’un diplôme universitaire  
de référence sur les enjeux nouveaux de médiation.

Depuis 2022, la Fondation Paris 1 Panthéon-Sorbonne 
héberge une nouvelle chaire, conçue en hommage à l’action 
de Delphine Lévy, fondatrice et directrice générale de 
Paris Musées, de 2013 à sa disparition prématurée en 2020. 
La chaire Delphine Lévy est consacrée à des actions visant 
à favoriser l’accès le plus large possible aux collections des 
musées et, au-delà, au patrimoine culturel. En premier lieu, 
cette chaire a permis, depuis la rentrée 2022, la création 
d’un diplôme universitaire (DU) intitulé « DU Méthodes 
et pratiques pour l’accessibilité du patrimoine culturel ». 
Inédit dans le champ de l’enseignement supérieur, ce DU 
se propose d’être un espace de transmission d’outils et 
de méthodes pluridisciplinaires, mais aussi de discussion 
sur la construction d’une culture de l’accessibilité à tous 
les niveaux des institutions patrimoniales. À ce titre, il 
s’adresse aux professionnels et futurs professionnels de ces 
institutions.
La convention liant Paris Musées à Sorbonne Université 
prévoit chaque année l’accueil de trois professionnels de 
Paris Musées au sein du DU. Certains cours sont dispensés 
dans les musées de la Ville, directement par des professionnels  
de l’établissement public.

UN PARTENARIAT DE COMPÉTENCES ENTRE MUSÉES

Le Palais Galliera et le musée des Tissus et des Arts décoratifs 
de Lyon ont souhaité se rapprocher en vue d’une collaboration 
de recherche autour d’un sujet d’ordre sanitaire susceptible 
d’atteindre le personnel en contact avec les collections,  
soit la gestion des collections toxiques contenant des traces 
d’arsenic ou de mercure, qui concerne les deux musées. Après 
avoir mesuré le taux d’arsenic et de mercure présent dans les 
œuvres des collections, avec l’aide d’un laboratoire d’analyses, 
l’objectif sera la mise au point d’un protocole de manipulation 
et de conditionnement de ces collections pour protéger  
les personnels en contact avec ces collections toxiques.  
Des conditionnements adaptés seront conçus pour chacune 
des œuvres concernées. Une procédure de manipulation, 
à l’usage du personnel, sera aussi rédigée, assortie d’une 
formation. Le musée des Tissus et des Arts décoratifs de 
Lyon bénéficiera de ces recherches, afin de les appliquer 
directement à ses collections.
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DANS LES MUSÉES

MUSÉE D’ART MODERNE
Dans la continuité de l’exposition Les Flammes. L’âge de la 
céramique, présentée au MAM entre le 15 octobre 2021 et le 
6 février 2022, le musée a participé les 21, 22 et 23 juin 2022 
au colloque « Céramique et Politique », initié par la Société des 
Amis du musée national de Céramique de Sèvres, et organisé 
en partenariat avec Sèvres-Manufacture, l’Institut national 
d’histoire de l’art et le musée des Arts décoratifs de Paris. 

Ce colloque, d’une durée de trois jours, a rassemblé plus 
d’une trentaine d’intervenants internationaux, universitaires, 
conservateurs de musées, experts, artistes, collectionneurs et 
jeunes chercheurs, autour de la céramique et de ses usages 
politiques. En abordant la sphère inédite des rapports des 
céramistes (manufacturiers, artisans, designers ou artistes) 
avec le politique, le colloque a fait émerger des travaux, des 
corpus et une approche renouvelée de ce médium, depuis 
le XVIIIe siècle jusqu’à nos jours. Les enregistrements du 
colloque sont disponibles et consultables. 

MUSÉE BOURDELLE
Des recherches ont été menées sur deux plâtres, jusqu’alors 
inconnus, de Gaston Toussaint, qui ont rejoint les collec-
tions. Proche collaborateur de Bourdelle pendant presque 
vingt ans, Toussaint a longtemps habité à l’emplacement de 
l’actuel musée.

MUSÉE CARNAVALET
Pour le département archéologie, deux accords-cadres de 
partenariat et coopération scientifique ont été votés en 
conseil d’administration de Paris Musées le 11 juillet 2022 : 
le premier entre l’unité mixte de recherche « Archéologies et 
Sciences de l’Antiquité » (ArScAn UMR 70) du Centre natio-
nal de la recherche scientifique et le musée Carnavalet – 
Histoire de Paris, pour un programme de recherche sur le 
fonds archéologique du musée Carnavalet – Histoire de Paris 
et de la Crypte archéologique de l’île de la Cité ; le second 
entre l’université Paris I Panthéon-Sorbonne et le musée 
Carnavalet – Histoire de Paris, pour une coopération scien-
tifique entre le laboratoire Trajectoires et le musée au sujet 
de la préhistoire de Paris.

MUSÉE CERNUSCHI
Dans le cadre du projet de thèse sur les tambours minia-
tures en alliage cuivreux de la culture de Đông Sơn (Vietnam, 
Ve siècle av. J.-C.-IIe siècle apr. J.-C.) de Clémence Le Meur 
(École pratique des hautes études), le musée Cernuschi  
a envoyé en 2022 un ensemble de quatorze tambours et 
tambours miniatures datant de l’époque de Đông Sơn pour 
être radiographiés et analysés au Centre de recherche et de  
restauration des Musées de France (C2RMF). Le musée 
Guimet a de son côté envoyé sept objets datant de la même 
période pour une étude conjointe. Par ailleurs, un corpus  
de tambours de bronze conservés dans les principaux musées 
du Vietnam a été étudié et analysé par la doctorante. 

L’analyse du C2RMF a pour but de mettre en lumière  
la composition de ces bronzes, leur mode de fabrication, 
leur datation.

MUSÉE COGNACQ-JAY
Depuis 2018, le musée Cognacq-Jay est membre du groupe-
ment d’intérêt scientifique (GIS) sur les sociabilités du long 
XVIIIe siècle (1650-1850), qui rassemble quinze partenaires 
académiques et non académiques anglophones et français. 
Le projet européen RISE (Research and innovation staff 
exchanges) & DIGITENS (Digital encyclopedia of european 
sociability) s’est achevé fin 2022 avec le lancement de l’en-
cyclopédie numérique en accès ouvert, après quatre ans de 
collaboration pour faire fructifier la recherche sur les socia-
bilités britanniques, européennes et coloniales. Le musée a 
participé à plusieurs événements scientifiques (conférences, 
ateliers, colloques, accueil avec la Bibliothèque nationale de 
France de treize chercheurs en mobilité), qui ont permis de 
faire rayonner ses collections.

MAISONS DE VICTOR HUGO PARIS-GUERNESEY
Le pôle documentaire (bibliothèque, manuscrits, archives) a 
reçu plus de 150 chercheurs et doctorants, leur offrant res-
sources et conseils. Par ailleurs, un important travail a été 
effectué pour intégrer au site du musée le site universitaire 
de référence consacré à Victor Hugo, créé par Guy Rosa. 

CRYPTE
Un accord-cadre de partenariat et coopération scien-
tifique a été voté en conseil d’administration de Paris 
Musées le 11 juillet 2022, entre l’unité mixte de recherche 
« Archéologies et Sciences de l’Antiquité » (ArScAn UMR 
70) du Centre national de la recherche scientifique et le 
musée Carnavalet – Histoire de Paris pour un programme 
de recherche sur la Crypte archéologique de l’île de la Cité.
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PALAIS GALLIERA
Depuis 2013, le Palais Galliera est le partenaire de Sorbonne 
Université dans le cadre d’un enseignement relatif à l’his-
toire des textiles, des vêtements et de la mode, dispensé en 
troisième année de licence et en master 1 et 2 de recherche 
en histoire de l’art. Plus d’une centaine d’étudiants ont pré-
paré et soutenu des mémoires de recherche, dont un certain 
nombre portaient sur des collections du Palais Galliera, en 
particulier des départements accessoires, arts graphiques et 
mode première moitié du XXe siècle. Depuis 2018, l’événe-
ment annuel « Modes en Sorbonne » valorise le dynamisme 
de cette recherche et l’intérêt constant que la spécialité 
Mode du Palais Galliera suscite chez les étudiants. Pour 
l’édition 2022, trois sessions ont rythmé le programme : 
« Diffuser les modes », « Arts et mode » et « Actualités des 
musées ».

Le Palais Galliera a en outre participé à la journée 
d’étude annuelle du groupe textile de la section française de 
l’Institut international de conservation (SFIIC) sur le thème 
de l’univers de la couleur et de l’actualité de la conservation- 
restauration. L’équipe du service des collections du musée y 
a fait une communication intitulée « L’atelier de la couleur 
au service du parcours des collections Une histoire de la Mode 
au Palais Galliera ». Cet exposé abordait les différentes tech-
niques de mise en couleurs présentes dans ce parcours des 
collections du musée, de l’aménagement scénographique à 
l’éclairage, en passant par les restaurations d’œuvres.

MUSÉE DE LA LIBÉRATION DE PARIS –  
MUSÉE DU GÉNÉRAL LECLERC – MUSÉE JEAN MOULIN
En 2022, Paris Musées et l’université de Trente (Italie) ont 
signé une convention de partenariat permettant aux cher-
cheurs du département de linguistique d’étudier l’usage des 
témoignages dans la médiation au musée de la Libération de 
Paris. Les contacts avec les universités se concrétisent par 
l’accueil d’étudiants pour des stages d’observation.

PETIT PALAIS
Outre son dynamisme constant en matière d’acquisitions,  
de numérisation et de récolement, le Petit Palais a déve-
loppé en 2022 ses partenariats et collaborations scienti-
fiques autour des collections et des expositions. Une journée 
d’étude a ainsi été organisée en hommage à Bruno Foucart, 
en lien avec la donation de sept œuvres consentie au Petit 
Palais par Jacques Foucart et Élisabeth Foucart-Walter. 
Associant Sorbonne Université, l’Institut national d’histoire 
de l’art et l’École du Louvre, le colloque rassemblait des  
spécialistes de la peinture du XIXe autour de l’apport des 
travaux de Bruno Foucart à la discipline. Le musée a éga-
lement organisé un colloque international dans le cadre  
de l’exposition Albert Edelfelt. Lumières de Finlande. Codirigé 
avec l’ Ateneum Art Museum de Helsinki, il rassemblait 
les meilleurs spécialistes du peintre autour des axes de 
recherche les plus récents. 

MUSÉE DE LA VIE ROMANTIQUE
La programmation qui accompagnait l’exposition Héroïnes 
romantiques a été l’occasion pour le musée d’affirmer ses liens 
avec la recherche, en organisant notamment une journée 
d’étude consacrée au thème « Écrire l’héroïne romantique », 
laquelle a réuni devant une salle comble de nombreux inter-
venants universitaires et d’associations dix-neuviémistes. 
Par ailleurs et tout au long de l’année, le musée a poursuivi 
son accueil de chercheurs français et internationaux. Enfin, 
Gaëlle Rio, directrice du musée, est présidente du prix de 
thèse Ary Scheffer, qui promeut les travaux de chercheurs 
portant sur le XIXe siècle.

MUSÉE ZADKINE
L’année 2022 a vu l’achèvement des travaux de l’annexe du 
70, rue Notre-Dame-des-Champs, située dans le 6e arrondis-
sement, à quelques pas du musée. Cette annexe, un ancien 
atelier où Zadkine recevait ses élèves, a été totalement 
rénovée pour devenir le centre de documentation du musée 
Zadkine, accessible aux chercheurs sur rendez-vous.
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ANITA MOLINERO 
EXTRUDIA

Le MAM a présenté la première rétrospective dans une institution pari-
sienne consacrée à Anita Molinero. Née en 1953 à Floirac (France), elle 
est l’une des rares sculptrices de sa génération. L’exposition retraçait les 
différentes phases de l’évolution artistique de l’artiste, de ses premières 
œuvres des années 1990 jusqu’à ses dernières réalisations, dont cer-
taines pour l’occasion, notamment un film expérimental inédit tourné 
en 3D. Inspirées de la science-fiction, ses formes défigurées interrogent 
l’objet à travers un futur apocalyptique : poubelles, tuyaux d’échappe-
ment, polystyrène, sacs et films plastiques…, des rebuts de la société 
de consommation se transforment pour prendre place dans un univers 
post-Tchernobyl cher à l’artiste. Engagée dans la défense de l’environ-
nement, elle cherche avant tout ses matériaux dans la récupération 
d’objets usuels, comme autant de « ready-made » urbains. 

Commissariat général
Fabrice Hergott, directeur du Musée d’Art moderne de Paris

Commissariat scientifique
Olivia Gauthier-Jeanroy, commissaire d’exposition du Musée d’Art moderne de Paris

Conseiller scientifique 
Paul Bernard 

Directrice artistique
Anita Molinero

ACTIVITÉS CULTURELLES : SÉLECTION 

RENCONTRE-DISCUSSION.  L’artiste Anita Molinero, Stéphanie 
Cherpin, Paul Bernard, et Olivia Gaultier-Jeanroy se sont interrogés  
sur « Le devenir de la sculpture ? ». Loin des problématiques d’un atelier 
classique de sculpteur et aux antipodes de celui du peintre – débat  
cher à l’artiste –, le travail d’Anita Molinero invite à s’interroger  
sur le devenir de la sculpture. Comment décider de faire disparaître  
une œuvre ? Est-ce au profit d’une nouvelle forme ?  
Peut-on recycler son œuvre à travers le regard de quelqu’un d’autre ?

VISITES-CONFÉRENCES.  Les visites-conférences se sont déroulées  
en présence d’un médiateur du musée, qui propose une visite  
dans l’exposition. Cette rencontre était également l’occasion  
d’un échange autour des œuvres.

DISPOSITIF NUMÉRIQUE

PODCASTS.  L’artiste a présenté ses différentes sources 
d’inspiration – qu’elles soient ou non liées à l’art –,  
et ses questionnements sur le devenir de la sculpture.  
Ces trois podcasts « Paroles d’artiste » ont été diffusés  
sur la chaîne SoundCloud de Paris Musées, au sein  
d’une playlist consacrée à l’exposition.

25 mars – 24 juillet 2022

30 200 VISITEURS 
628 CATALOGUES VENDUS
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TOYEN  
L’ÉCART ABSOLU

Présentée successivement à Prague, Hambourg et Paris, cette rétros-
pective de l’œuvre de Toyen (1902-1980) a permis de faire découvrir 
le parcours singulier d’une artiste qui s’est servie de la peinture pour 
interroger l’image.

Née à Prague, Marie Čermínová va traverser le siècle en étant tou-
jours à la confluence de ce qui s’y produit de plus agitant. Au cœur de 
l’avant- garde tchèque, elle crée avec Jindřich Štyrský « l’artificialisme », 
se réclamant d’une totale identification « du peintre au poète », consti-
tuant entre 1926 et 1929 une saisissante préfiguration de « l’abstraction 
lyrique » des années 1950. Leur réflexion sur un espace des profondeurs 
les fait se rapprocher du surréalisme pour fonder, en 1934, le groupe 
surréaliste tchèque. Des échanges et amitiés se créent particulièrement 
avec Paul Eluard et André Breton. Durant la Seconde Guerre mondiale, 
elle va cacher le jeune poète juif Jindřich Heisler, tandis qu’elle réalise 
d’impressionnants cycles de dessins pour comprendre un monde qui se 
dérobe dans l’horreur. 

Refusant le totalitarisme qui s’installe en Tchécoslovaquie, elle 
vient à Paris en 1948 pour y rejoindre le groupe surréaliste. Si elle va 
participer à toutes ses manifestations, elle y occupera une place à part, 
poursuivant jusqu’à la fin sa quête sur ce qui lie désir et représentation.

Cette exposition a été produite en collaboration  
avec la Galerie nationale de Prague (République tchèque)  
et la Hamburger Kunsthalle (Allemagne).

Commissaires scientifiques
Fabrice Hergott, directeur du Musée d’Art moderne de Paris 
Annie Le Brun, en collaboration avec Anna Pravdovà  
et Anabelle Görgen-Lammers

25 mars – 24 juillet 2022

50 600 VISITEURS
2 189 CATALOGUES VENDUS
2 265 PETITS JOURNAUX VENDUS

DISPOSITIFS NUMÉRIQUES

PODCASTS « RENCONTRE-DISCUSSION ».  Enregistrés au MAM Paris,  
ces deux podcasts à plusieurs voix réunissaient Fabrice Hergott, 
directeur du musée, Annie Le Brun, commissaire de l’exposition,  
et Anna Pravdová, de la Galerie nationale de Prague.

PODCASTS « PAROLES D’EXPERTS ».  Trois podcasts guidés par la 
commissaire de l’exposition ont présenté l’univers de Toyen dont l’œuvre 
s’est nourrie sans cesse d’échanges avec les poètes et penseurs de son 
époque. « L’artificialisme et l’aventure surréaliste », « Prague et l’avant-
garde artistique de l’entre-deux-guerres » ou en encore « Le domaine 
amoureux » sont les thèmes abordés en lien avec l’exposition. 

Ces podcasts sont diffusés sur la chaîne SoundCloud de Paris Musées.

ACTIVITÉS CULTURELLES : SÉLECTION 

LECTURE THÉÂTRALE.  Avec la compagnie du Théâtre de l’Incrédule  
et rencontre-discussion avec Annie Le Brun et Fabrice Hergott.

VISITES-CONFÉRENCES.  Les visites-conférences se sont déroulées  
en présence d’un médiateur du musée, qui propose une visite dans 
l’exposition. Cette rencontre était également l’occasion d’un échange 
autour des œuvres.
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Le musée a consacré une importante exposition à Eugène Leroy (1910-
2000). Elle a rassemblé environ 150 œuvres (peintures et œuvres 
graphiques), significatives de l’évolution de l’artiste à travers toute sa 
carrière. La peinture d’Eugène Leroy ne s’offre pas au premier regard. 
Elle ne joue pas sur la séduction, ni par son coloris, ni par ses motifs, 
ni même par une gestualité. Le regard semble d’abord repoussé par une 
surface hermétiquement fermée. C’est peut-être la raison pour laquelle 
cette œuvre, malgré sa présence dans de nombreuses manifestations, 
y compris à l’ARC en 1988, reste encore confidentielle. C’est aussi pour 
cette même raison que cette exposition s’est imposée : elle a proposé 
une redécouverte et une relecture de l’œuvre d’un des peintres français 
les plus importants, dont le travail est reconnu et admiré par un 
grand nombre d’artistes contemporains. Au-delà d’une rétrospective, 
l’articulation des thématiques – nus, autoportraits et paysages – a 
conduit ici à la mise en évidence d’un processus de recherche picturale 
propre à cet artiste exigeant et sensible. Né en 1910 à Tourcoing, 
Eugène Leroy s’est fait connaître dès les années 1960 avec la galerie 
Claude Bernard à Paris, puis celle de son fils Eugène-Jean. C’est là que 
Michael Werner y découvre l’œuvre de l’artiste. Après avoir suivi le 
travail du peintre pendant vingt ans, le marchand allemand rencontre 
enfin Eugène Leroy en 1982 à Cologne. C’est le début d’une longue et 
fructueuse collaboration.

Commissaire
Fabrice Hergott, directeur du Musée d’Art moderne de Paris

Commissaire scientifique
Julia Garimorth, conservatrice en chef au Musée d’Art moderne de Paris

EUGÈNE LEROY 
PEINDRE

15 avril – 16 août 2022

37 000 VISITEURS
1 148 CATALOGUES VENDUS  
(VERSION FRANÇAISE)
237 CATALOGUES VENDUS  
(VERSION ANGLAISE)

ACTIVITÉS CULTURELLES : SÉLECTION 

RENCONTRE-DISCUSSION.  Présentée par Anaël Pigeat, avec  
la participation des artistes Nina Childress, Philippe Cognée, 
Sylvie Fanchon, Thomas Lévy-Lasne, la rencontre intitulée « Regard 
contemporain sur Eugène Leroy » a permis de montrer comment l’œuvre 
du peintre avait fasciné les artistes depuis de nombreuses années  
et comment certains d’entre eux partageaient son approche radicale  
de la peinture. L’occasion d’une discussion avec quatre peintres  
de générations diverses, aux pratiques variées, qui ont tous 
attentivement regardé son œuvre.

VISITES-CONFÉRENCES ORALES.  Ces visites sont dédiées  
aux personnes non-voyantes ou malvoyantes. Accompagnés par  
une conférencière du musée, les visiteurs du musée ont pu découvrir, 
par les mots, l’univers d’Eugène Leroy.

VISITES-ATELIERS.  Nourris de l’observation de ses tableaux,  
des enfants en atelier ont appréhendé la matière comme un mouvement 
perpétuel d’où naît ou se défait une forme. Pour cela, ils ont utilisé  
une image qu’ils ont recouvert de textures colorées.
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OSKAR KOKOSCHKA  
UN FAUVE À VIENNE

Le Musée d’Art moderne de Paris a présenté la première rétrospective 
parisienne consacrée à l’artiste autrichien Oskar Kokoschka (1886-1980). 
Retraçant sept décennies de création, l’exposition a rendu compte de la 
radicalité dont fait preuve l’artiste tout au long du XXe siècle.

Peintre, mais aussi poète et dramaturge, Oskar Kokoschka apparaît 
comme un artiste résolument tourné vers l’avant-garde. Développant 
un expressionnisme parfois violent, il devient pour la critique l’enfant 
terrible de Vienne, où il inspire une nouvelle génération d’artistes. Après 
avoir enseigné à l’Académie des beaux-arts de Dresde, il entreprend  
de multiples voyages en Europe et en Afrique du Nord. Qualifié par  
les nazis d’artiste « dégénéré », Kokoschka s’engage pleinement pour  
la défense de la liberté et de la paix.

Contraint à l’exil, il parvient à fuir en Grande-Bretagne, où il prend 
part à la Résistance internationale. À la fin de la guerre, Oskar Kokoschka 
devient une figure incontournable de la réconciliation européenne et 
participe à la reconstruction culturelle d’un continent dévasté et divisé.

Démontrant la force avec laquelle Kokoschka a défié la création 
artistique de son époque, Oskar Kokoschka. Un fauve à Vienne a réuni une 
sélection unique des œuvres les plus significatives de l’artiste, grâce au 
soutien d’importantes collections européennes et américaines.

Cette exposition a été produite en collaboration  
avec le musée Guggenheim de Bilbao.

Commissariat général
Fabrice Hergott, directeur du Musée d’Art moderne de Paris

Commissaires invités 
Dieter Buchhart et Anna Karina Hofbauer

Commissaire scientifique
Fanny Schulmann, conservatrice en chef au Musée d’Art moderne de Paris 

23 septembre 2022 – 12 février 2023

198 997 VISITEURS
4 868 CATALOGUES VENDUS
3 453 PETITS JOURNAUX VENDUS

ACTIVITÉS CULTURELLES : SÉLECTION 

SOIRÉE.  Soirée « Kokoschka et la musique » par la compagnie  
Miroirs Étendus, avec la soprano Marie-Laure Garnier, révélation  
artiste lyrique aux Victoires de la musique classique en 2021.

VISITES-ANIMATIONS.  Pour les enfants de 4 à 6 ans, des ateliers 
« Dans la peau d’un animal » ont été organisés tout au long  
de l’exposition et pendant les vacances scolaires. La réalisation  
de masques ont permis aux enfants de se glisser à leur tour  
dans la peau d’un animal de leur choix.

VISITES-CONFÉRENCES.  La visite « Wutao au cœur de  
la contemplation » a permis d’expérimenter la contemplation  
d’une œuvre par la relaxation et le lâcher prise avec le Wutao,  
un art énergétique accessible à tous. Cette expérience s’est  
poursuivie par la présentation de l’ensemble de l’exposition  
et s’est terminée par un échange entre les participants.

DISPOSITIF NUMÉRIQUE

PODCASTS. Les commissaires de l’exposition, 
accompagnés d’experts, ont dévoilé, à travers dix podcasts 
diffusés sur la chaîne SoundCloud de Paris Musées,  
leur lecture de l’œuvre du peintre.
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FRANCISCO TROPA 
LE POUMON ET LE CŒUR

Artiste majeur de la scène portugaise, Francisco Tropa (1968, Lisbonne) 
a été invité au Musée d’Art moderne de Paris à présenter une exposi-
tion dans le cadre de la Saison France-Portugal pilotée par l’Institut 
français. Sa pratique, essentiellement tournée vers la sculpture, forme 
une archéologie où se superposent des références liées notamment à 
l’Antiquité, aux sciences et aux techniques, ou encore à l’histoire de 
l’art. Ainsi se développe une œuvre délicate et virtuose conçue comme 
un récit au long cours dans lequel chaque exposition joue sa partition.
Le Poumon et le cœur a rassemblé un corpus d’œuvres dont la plupart 
étaient présentées pour la première fois dans un musée français. 

Commissaire général
Fabrice Hergott, directeur du Musée d’Art moderne de Paris

Commissaire scientifique 
Jessica Castex, commissaire d’exposition au Musée d’Art moderne de Paris 

15 octobre 2022 – 29 janvier 2023 

ACTIVITÉS CULTURELLES : SÉLECTION 

VISITE GUIDÉE AVEC L’ARTISTE.  Le public a eu l’opportunité  
de parcourir l’exposition en compagnie de Francisco Tropa qui a abordé 
avec eux l’acte de création, la notion de mouvement, du temps cyclique 
ainsi que la mécanique des corps terrestres et célestes qui constituent 
des réflexions récurrentes dans son travail.

13 821 VISITEURS
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ZOE LEONARD 
AL RÍO / TO THE RIVER 

Le Musée d’Art moderne de Paris a accueilli une exposition de Zoe 
Leonard, artiste majeure de la scène américaine qui, depuis la fin des  
années 1980, produit une œuvre conceptuelle et engagée et dont  
le travail est montré pour la première fois dans une institution muséale 
française.

L’exposition a réuni un projet photographique d’envergure développé 
autour du Rio Grande, fleuve marquant la frontière entre le Mexique et 
les États-Unis.

À l’instar de ses précédents projets, Zoe Leonard a consacré plu-
sieurs années à son sujet et arpenté dès 2016 les rives du fleuve mythique.

L’exposition Zoe Leonard Al río / To the River a été organisée par  
le Mudam Luxembourg – Musée d’Art moderne Grand-Duc Jean, 
le Musée d’Art moderne de Paris, Paris Musées  
et le Museum of Contemporary Art Australia.

Commissaire général
Fabrice Hergott, directeur du Musée d’Art moderne de Paris

Commissaires scientifiques
Jessica Castex et Olivia Gaultier-Jeanroy,  
commissaires d’exposition au Musée d’Art moderne de Paris.

ACTIVITÉS CULTURELLES : SÉLECTION 

REGARDS • ET SI NOUS PARLIONS D’ART ?  Dix-huitième édition  
de ce projet original de médiation avec un groupe d’étudiants  
qui partagent leurs regards sur le travail de l’artiste.

CARTE BLANCHE.  L’artiste et cinéaste franco-colombienne 
Laura Huertas Millán était invitée par le musée à proposer une soirée  
de projection de films d’artistes et de documentaristes latino-
américaines.

15 octobre 2022 – 29 janvier 2023

24 719 VISITEURS

DISPOSITIF NUMÉRIQUE

PODCASTS.  Une série de sept podcasts a retracé  
le lien ancestral aux êtres humains et non 
humains. En traitant du genre, de la couleur,  
du motif des fleuves et aussi des récits historiques 
et légendaires qu’ils charrient, chercheurs  
et artistes ont délivré une exploration sensible  
de l’Amazone, du fleuve Whanganui, ou encore  
du Danube, du Mississippi, du Congo et de ses 
affluents.
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BURAGLIO À L’ÉPREUVE DE BALZAC

Après Louise Bourgeois, Alkis Boutlis et Eduardo Arroyo, la Maison  
de Balzac a poursuivi sa collaboration avec des artistes contemporains. 
Le musée a ouvert cette fois ses portes à Pierre Buraglio, pour qu’il y  
développe sa relation à l’écrivain. L’artiste, habitué à ce type de  
démarche entre l’art et la littérature, a présenté des œuvres existantes 
ou réalisées pour cette exposition selon des procédures qui lui sont 
familières : avec, d’après, autour… Ainsi, le Traité de la vie élégante  
côtoyait une installation de cravates accompagnée d’inscriptions  
murales, des sérigraphies avec biffures et corrections. Mementos  
caviardés et Très riches heures de PB étaient confrontés aux manuscrits 
raturés de Balzac. 

Autour de quelques dessins réalisés d’après Rodin ou David d’Angers, 
Buraglio a proposé « ses » couvertures de romans de La Comédie  
humaine ou « inhumaine », imprimées à cette occasion.

Quelques estampes de la maison du peintre et de « son » Val- 
de-Marne – ainsi que son autoportrait – sont venues clôturer  
cet étonnant dialogue entre deux grands artistes épris de rigueur  
et de fantaisie. 

Commissariat général
Yves Gagneux, directeur de la Maison de Balzac

Directeur artistique
Pierre Buraglio

ACTIVITÉS CULTURELLES : SÉLECTION 

RENCONTRE.  Pierre Buraglio s’est entretenu avec Sébastien Gokalp, 
directeur du musée national de l’Histoire de l’immigration.  
La rencontre a eu lieu dans la bibliothèque de la Maison de Balzac  
et était précédée d’une visite de l’exposition Buraglio à l’épreuve  
de Balzac, sous la forme d’un entretien entre l’artiste et le conservateur.

13 avril – 4 septembre 2022 

15 034 VISITEURS
331 CATALOGUES VENDUS
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PARISIENNES CITOYENNES ! 
ENGAGEMENTS POUR L’ÉMANCIPATION  
DES FEMMES (1789-2000)

Le musée Carnavalet – Histoire de Paris a présenté une synthèse inédite 
sur l’histoire et la mémoire des luttes, en se concentrant sur l’histoire 
des féminismes agissant dans l’espace parisien.

Aux côtés de certaines figures incontournables, d’Olympe de 
Gouges à Gisèle Halimi, une large place a été faite aux Parisiennes 
moins connues ou anonymes : citoyennes révolutionnaires de 1789, 
de 1830, de 1848, communardes, suffragettes, pacifistes, résistantes, 
femmes politiques ou syndicalistes, militantes féministes, artistes et 
intellectuelles engagées, travailleuses en grève, collectifs de femmes 
immigrées… Le parcours de l’exposition a présenté un fil chronolo-
gique commençant avec la revendication du « droit de cité » pour les 
femmes, pendant la Révolution, et se clôturant avec la loi sur la parité, 
en 2000. Entre ces deux dates, l’exposition a proposé une dynamique 
de l’émancipation des femmes explorée dans toutes ses dimensions : 
le droit à l’instruction comme celui de travailler, les droits civils et les 
droits civiques, si difficiles à obtenir, mais aussi la liberté de disposer 
de son corps, ainsi que l’accès à la création artistique et culturelle.

Peintures, sculptures, photographies, films, archives, affiches, 
manuscrits, ou autres objets militants, voire insolites, ont rendu 
compte de la diversité des combats et des modes de revendication. 

Commissariat général
Valérie Guillaume, conservatrice générale du patrimoine,  
directrice du musée Carnavalet – Histoire de Paris

Commissariat scientifique extérieur 
Christine Bard, professeure à l’université d’Angers,  
spécialiste de l’histoire des femmes et du genre

Commissariat scientifique
Catherine Tambrun, attachée de conservation au département photographies  
et images numériques au musée Carnavalet – Histoire de Paris, 
Juliette Tanré-Szewczyk, conservatrice chargée des sculptures et du patrimoine 
architectural et urbain au musée Carnavalet – Histoire de Paris

ACTIVITÉS CULTURELLES : SÉLECTION 

RENCONTRE. Dans le cadre du festival « Paris en toutes lettres », 
le musée a proposé avec la Maison de la poésie une rencontre avec 
l’écrivaine et musicienne Lola Lafon.

28 septembre 2022 – 29 janvier 2023

88 230 VISITEURS
3 843 CATALOGUES VENDUS

DISPOSITIFS NUMÉRIQUES

PROJECTIONS.  « Présentation » et « Manifestations » Un film présentant les commissaires 
et les partis pris de l’exposition a été réalisé spécialement pour la salle d’introduction  
de l’exposition. Une projection a par ailleurs été construite autour d’un assemblage  
de vidéos et photos des manifestations dédiées aux revendications féminines. Les paroles  
de manifestantes ont été présentées aux visiteurs sous forme de « projection karaoké ».

INTERACTIFS.  « Les premières ? », « Les élues », « L’émancipation des femmes »  
et « Femmages » 
Une borne interactive a été développée autour de femmes pionnières dans leur domaine  
ou métier, ayant marqué l’histoire de 1789 à nos jours. Intégré au sein de la section  
« L’entre-deux-vagues (1939-1968) », un dispositif tactile permettait de souligner l’évolution 
et la proportion de femmes parmi les élus parisiens. Un second dispositif tactile donnait 
accès à dix-huit propositions d’archives retraçant l’histoire de l’émancipation des femmes. 
Enfin, une cartographie interactive in situ et en ligne sur le « femmage » a spécialement  
été développée pour montrer les représentations des femmes dans l’espace public.  
Elle est toujours consultable sur le site internet du musée Carnavalet, enrichissant  
ses contenus au-delà de la durée de l’exposition.

COLLABORATION PODCAST.  Deux podcasts, et des adaptations de contenus 
pour les réseaux sociaux ont été réalisés avec la podcasteuse Marie Bongars, 
créatrice de la chaîne de podcasts « Une sacrée paire d’ovaires ».

APPLICATION.  Un parcours bilingue (français-anglais) disponible dans 
l’application mobile du musée exposait plusieurs points de vue : celui des 
commissaires, de l’illustratrice Lisa Mandel et d’étudiants. En partenariat 
avec l’École de la deuxième chance et le lycée Camille Jenatzy, un programme 
d’ateliers collaboratifs a été développé autour de l’exposition afin d’amener  
les jeunes étudiants et étudiantes à porter une réflexion sur de grandes 
thématiques liées au féminisme. En résultent plusieurs capsules sonores 
diffusées dans les salles de l’exposition, sur l’application mobile  
et en ligne sur la chaîne SoundCloud de Paris Musées.
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L’ENCRE EN MOUVEMENT
UNE HISTOIRE DE LA PEINTURE CHINOISE  
AU XXe SIÈCLE 

De la fin de l’Empire à la révolution de 1949, la Chine du XXe siècle est le 
théâtre de profondes mutations. La peinture chinoise est en phase avec 
ces changements. Définie depuis des siècles par l’usage de l’encre, elle 
se réinvente au contact de techniques occidentales, mais aussi grâce à 
la redécouverte de son propre passé.

Le voyage des artistes, hommes et femmes, joue un rôle moteur 
dans ce renouvellement. Si les destinations évoluent d’une génération 
à l’autre, les échanges s’étendent de l’Europe à l’Amérique, sans oublier 
l’Asie. La peinture à l’encre est profondément marquée par ce dialogue 
interculturel. Tout au long du siècle, elle est au centre des débats théo-
riques, qu’il s’agisse de la définition d’une peinture nationale, de la 
question de l’engagement politique, du réalisme ou de l’abstraction.

La collection de peinture chinoise du musée Cernuschi, consti-
tuée à partir des années 1950, comprend plusieurs centaines d’œuvres. 
Elle est l’une des rares collections en Europe à conserver aussi bien les 
peintures des maîtres actifs en Chine, comme Qi Baishi, Fu Baoshi, 
Wu Guanzhong ou Li Jin, que les œuvres des plus grandes figures de 
cette diaspora artistique, tels Zhang Daqian, Zao Wou-Ki, Walasse Ting 
ou Ma Desheng.

L’exposition a souhaité présenter cette très belle collection. 
Afin de mieux appréhender ce siècle de mouvement et de création, 
l’exposition a été accompagnée d’éléments d’archives filmées permettant 
de comprendre les enjeux proprement gestuels de la peinture à l’encre, 
depuis les démonstrations virtuoses des maîtres jusqu’aux happenings 
qui remettent en cause de manière radicale les rapports mêmes de 
l’encre et du pinceau.

Commissariat général
Éric Lefebvre, directeur du musée Cernuschi, conservateur général du patrimoine  
chargé des collections chinoises et coréennes

Commissariat scientifique
Maël Bellec, conservateur en chef au musée Cernuschi

ACTIVITÉS CULTURELLES : SÉLECTION 

CYCLES DE CONFÉRENCES.  « Université au musée »  
et « Midis de l’Asie » étaient proposés dans le cadre de l’exposition.

ATELIER EN FAMILLE.  « Rouleau à quatre mains » proposait  
aux adultes et aux enfants de créer ensemble une peinture  
et de s’initier à la technique de l’encre. 

CONTES EN FAMILLE.  « L’aventure du roi des singes » et « Le voyage 
inattendu de Monsieur Li » permettaient de découvrir l’exposition  
d’une manière insolite à travers de fantastiques aventures narrées  
par une conteuse.

VISITES-ANIMATIONS.  « Le bestiaire du lettré » (à partir de 5 ans)  
et « Paysage à l’encre » (à partir de 8 ans) offraient une approche 
ludique du travail de l’encre, en répertoriant les animaux représentés 
dans l’exposition ou en recréant son propre paysage.

21 octobre 2022 – 5 mars 2023

43 035 VISITEURS
1 576 CATALOGUES VENDUS

DISPOSITIF NUMÉRIQUE

VIDÉOPROJECTION IMMERSIVE. Dès son entrée dans l’exposition,  
le visiteur était immergé dans une projection narrative et sonore  
de cinq minutes, à la découverte des artistes exposés de la Chine  
du XXe siècle. Cette ouverture tout en images donnait des repères  
pour visiter l’exposition.
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BOILLY
CHRONIQUES PARISIENNES

Artiste virtuose, prolifique et inclassable, Louis-Léopold Boilly (1761-
1845) est le témoin brillant d’une scène parisienne en pleine muta-
tion. Pendant près de soixante ans, d’une révolution à l’aube d’une 
autre (1789 et 1848), Boilly se fait le chroniqueur du Paris de son 
temps. La modernité de la ville, son effervescence, ses spectacles, sa 
joie de vivre fascinent l’artiste. Il pénètre dans les cafés, s’attarde sur 
les mouvements de foule, documente le carnaval ou relate le départ 
d’une diligence. Protagoniste actif de la vie artistique parisienne, il 
met en scène les nouveaux lieux de l’art et son public : les ateliers 
de ses confrères comme les Salons. Fixant les visages des Parisiens, 
Boilly s’illustre dans l’art du portrait en petit, dont il fait sa marque de 
fabrique. Ces études d’expressions se doublent souvent de caricatures 
qui traduisent le regard décalé, parfois mordant, qu’il porte sur ses 
contemporains. Humour et acuité du regard se retrouvent dans ses 
Trompe-l’œil à l’éblouissante qualité illusionniste.

Là encore, il célèbre l’acte de regarder et s’en joue. Ce goût pour la 
facétie se manifeste plus encore dans le rapport singulier qu’entretient 
l’artiste avec sa propre image et ses créations. Par la récurrence d’auto-
citations et d’autoportraits, Boilly est omniprésent dans l’ensemble de 
son œuvre, initiant un rapport complice avec le spectateur, que met en 
lumière le parcours de l’exposition. Organisée à l’occasion de la publica-
tion du catalogue raisonné de l’artiste, cette exposition monographique 
a rassemblé une centaine d’œuvres, pour beaucoup inédites, issues de 
collections privées et de prestigieuses institutions internationales.

Commissariat général
Annick Lemoine, directrice du Petit Palais,  
Sixtine de Saint-Léger, attachée de conservation du musée Cognacq-Jay

Commissariat scientifique
Étienne Bréton, historien de l’art, directeur d’un cabinet de conseil et d’expertise en art, 
Pascal Zuber, historien de l’art, directeur d’un cabinet de conseil et d’expertise en art

16 février – 26 juin 2022

43 813 VISITEURS
3 625 CATALOGUES VENDUS

ACTIVITÉS CULTURELLES : SÉLECTION 

VISITE.  Dans le cadre de la journée internationale  
des droits des femmes, la visite « Chroniques de la vie d’une Parisienne 
sous l’œil de Boilly » a été proposée  
au public adulte. 

RENDEZ-VOUS D’EXCEPTION AUTOUR DE LA LITHOGRAPHIE.  À 
l’occasion des Journées européennes des métiers d’art, un rendez-vous 
exceptionnel autour  
de la technique de la lithographie a été organisé  
avec la participation de Christian Bramsen, directeur  
de l’atelier Clot et maître lithographe.

SPECTACLE-DÉMONSTRATION.  La compagnie Praximage a invité le 
public à voyager dans le temps en découvrant la lanterne magique, 
ancêtre du cinématographe. 

DISPOSITIFS NUMÉRIQUES

MÉDIATION ANIMÉE.  Adepte de l’illusion, Louis-Léopold Boilly s’est amusé  
à se mettre en scène tout au long de sa carrière. Il multipliait les signatures  
et se glissait parmi les protagonistes des scènes de foule. Un dispositif numérique 
introduisait cet aspect de l’artiste en faisant dialoguer douze écrans autour  
de portraits et tableaux de foule, et en révélant progressivement détails, signatures  
et présence de l’artiste dans l’œuvre.

DES ÉTUDIANTS ASSOCIÉS À L’EXPOSITION.  Un Boilly atypique et décalé :  
c’est ce qu’ont proposé les étudiants de master 2 en médiation de l’École du Louvre  
qui ont créé des contenus pour les réseaux sociaux du musée Cognacq-Jay à l’occasion 
de l’exposition. Trois séries thématiques ont été publiées sur Instagram, Facebook  
et Twitter : des scènes de foule animées sous forme de BD, une promenade  
dans un Paris historique et une biographie romancée au travers des autoportraits  
de l’artiste.
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LOVE BRINGS LOVE 
LE DÉFILÉ HOMMAGE À ALBER ELBAZ

Le Palais Galliera a célébré Alber Elbaz avec une exposition d’un format 
inédit qui restitue le défilé hommage au créateur présenté le 5 octobre 
2021 au Carreau du Temple à Paris.

Après la disparition d’Alber Elbaz, la maison AZ Factory, qu’il avait 
récemment fondée, a fait appel à d’anciens proches collaborateurs, et a 
organisé et réalisé un défilé hommage en son honneur. Ce show a réuni 
46 designers, qui ont toutes et tous été invités à créer une silhouette 
inspirée par Alber Elbaz et son œuvre : robes fluides à longue traîne, robes 
courtes réveillées par des jeux de volants ou de grands nœuds, robes 
imprimées de dessins ou du portrait du créateur.

Le Palais Galliera a souhaité rendre hommage à Alber Elbaz en 
organisant une exposition qui reconstituait le défilé et proposait au 
visiteur de s’immerger dans cet univers éphémère, en reproduisant l’ordre 
de passage, les effets, la musique et les lumières qui ont fait de cette 
soirée un événement historique. Le titre de « Love Brings Love » (L’amour 
appelle l’amour) reprend une formule prônée par Alber Elbaz en guise de 
mantra.
Comme en réaction à l’isolement provoqué par la crise sanitaire, 
cette exposition a mis en valeur la fraternité de designers réunis pour 
célébrer la mémoire de l’un de leurs plus brillants représentants, le très 
charismatique Alber Elbaz.

Commissariat général
Miren Arzalluz, directrice du Palais Galliera

Commissariat scientifique
Alexandre Samson, responsable des collections haute couture (depuis 1947)  
et de la création contemporaine au Palais Galliera

5 mars – 10 juillet 2022

ACTIVITÉS CULTURELLES : SÉLECTION 

DANSE.  La compagnie Sohrâb Chitan s’est produite dans la cour 
d’honneur du musée pour célébrer la fin de l’exposition.

ATELIER.  « Ma silhouette Elbaz » Des enfants de 8 à 12 ans ont pu 
découvrir l’exposition-défilé et décrypté les codes du créateur  
Alber Elbaz : nœud papillon, cœur, robes amples et courtes.  
Ils ont ensuite réalisé des silhouettes stylisées à partir de feutres  
et de ruban adhésif.

88 412 VISITEURS

DISPOSITIF NUMÉRIQUE

CONTENUS ADDITIONNELS EN LIGNE.   
Des QR codes figurant à côté des silhouettes  
ont permis aux visiteurs d’accéder à des contenus 
augmentés (vidéos, textes et photographies) 
spécialement créés pour une meilleure 
compréhension de chacune des pièces présentées.
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FRIDA KAHLO
AU-DELÀ DES APPARENCES

Cet automne, le Palais Galliera a célébré Frida Kahlo (6 juillet 1907 
- 13 juillet 1954), l’une des artistes les plus reconnues et influentes 
du XXe siècle. Loin des clichés qui entourent sa personnalité,  
l’exposition Frida Kahlo. Au-delà des apparences a proposé aux visiteurs  
d’entrer dans l’intimité de l’artiste et de comprendre comment  
elle s’est construit une identité à travers la manière de se présenter  
et de se représenter.

Pour la première fois en France et en étroite collaboration avec le 
Museo Frida Kahlo, l’exposition a rassemblé plus de deux cents objets 
provenant de la Casa Azul, la maison où Frida est née et a grandi : 
vêtements, correspondances, accessoires, cosmétiques, médicaments, 
prothèses médicales… Ces effets personnels ont été mis sous scellés au 
décès de l’artiste, en 1954, par son mari, le peintre muraliste mexicain 
Diego Rivera, et ont été redécouverts cinquante ans plus tard, en 2004. 
Cette précieuse collection – comprenant des robes traditionnelles de 
Tehuana, des colliers précolombiens que Frida collectionnait, des exem-
plaires de corsets et de prothèses peints à la main… – est présentée, 
avec des films et photographies de l’artiste, pour constituer un récit 
visuel de sa vie hors norme.

La visite continuait avec une exposition-capsule, présentée du 
15 septembre au 31 décembre 2022, abordant l’influence de l’artiste sur 
la mode contemporaine et la façon dont elle demeure, encore de nos 
jours, une icône et une source d’inspiration pour les designers.

Commissariat général 
Miren Arzalluz, directrice du Palais Galliera

Commissariat scientifique 
Circe Henestrosa, commissaire d’exposition et directrice du Lasalle College  
of the Arts à Singapour

Conseillère curatoriale 
Gannit Ankori, directrice et conservatrice en chef du Henry and Lois Foster,  
Rose Art Museum à Waltham aux États-Unis

15 septembre 2022 – 5 mars 2023

211 970 VISITEURS
8 865 CATALOGUES VENDUS
1 573 ALBUMS VENDUS

DISPOSITIF NUMÉRIQUE

PARCOURS DANS L’APPLICATION MOBILE.  Deux parcours étaient disponibles 
au sein de l’application mobile du Palais Galliera. Le premier, en français  
et en anglais, destiné au grand public, permettait de mettre en valeur les 
thèmes chers à l’artiste tout au long de sa carrière : la mode, la photographie, 
le handicap et la créativité, la politique, l’identité de genre, ou encore 
l’influence du style de Tehuantepec, région d’origine de sa mère.

Le second parcours, en audiodescription, a permis de rendre l’exposition 
accessible aux personnes aveugles ou malvoyantes et ainsi d’élargir l’accès  
au public à cette exposition événement autour de Frida Kahlo.

ACTIVITÉS CULTURELLES : SÉLECTION 

VISITES-ATELIERS.  La visite de l’exposition était suivie d’un atelier 
d’initiation au stylisme (« Les Petits Fridos », pour les 4-6 ans, et  
« La mode selon Frida », pour les 8-12 ans). Les enfants participants ont 
découvert l’univers de l’artiste en élaborant une planche de tendance  
à partir des pièces iconiques abordées pendant la visite, et ont réalisé 
ensuite leur toute première collection de mode.

CINÉMA ÉPHÉMÈRE.  Frida Viva la vida, film documentaire de 
Giovanni Troilo, a été présenté les 17 et 18 décembre en partenariat  
avec le distributeur Eurozoom et avec le soutien de l’Ambassade  
du Mexique en France dans la galerie sud du musée qui, pour l’occasion 
s’est transformée en salle de cinéma éphémère.
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FEMMES PHOTOGRAPHES DE GUERRE
LEE MILLER, GERDA TARO, CATHERINE LEROY, 
CHRISTINE SPENGLER, FRANÇOISE DEMULDER, 
SUSAN MEISELAS, ANJA NIEDRINGHAUS, 
CAROLYN COLE

Produite à Düsseldorf, en Allemagne, puis montrée à Winterthur, en 
Suisse, l’exposition Femmes photographes de guerre a été présentée au 
musée de la Libération de Paris – musée du général Leclerc – musée 
Jean Moulin à partir du 8 mars 2022, Journée internationale des droits 
des femmes. 

L’exposition a présenté 80 photographies de 8 femmes photo-
graphes ayant couvert les guerres de ces quatre-vingts dernières 
années, des années 1930 et 1940 aux conflits les plus récents. Gerda 
Taro (1910-1937), Lee Miller (1907-1977), Catherine Leroy (1944-2006), 
Christine Spengler (1945), Françoise Demulder (1947-2008), Susan 
Meiselas (1948), Anja Niedringhaus (1965-2014) et Carolyn Cole (1961) 
sont toutes reconnues internationalement. Loin des stéréotypes de 
genre, ces femmes ont toutes contribué à forger notre représenta-
tion de ces conflits. Elles posent la question de la construction de ces 
images, mais aussi celle du regard. Entre les opérations de guerre et 
le désarroi des victimes, ces œuvres nous confrontent-elles au regard 
des femmes ou à l’universalité de la violence et aux conséquences de la 
guerre ? L’histoire des guerres, des femmes, de l’image photographique, 
s’imbriquent et dialoguent dans un parcours qui nous questionne sur 
l’héritage de la Seconde Guerre mondiale, livre des clés de compréhen-
sion de l’actualité.

Commissariat général
Sylvie Zaidman, conservatrice générale, directrice du musée de la Libération de Paris – 
musée du général Leclerc – musée Jean Moulin

Commissariat scientifique
Felicity Korn, conseillère du directeur général du Kunstpalast, à Düsseldorf en Allemagne,
Anne-Marie Beckmann, directrice de la Fondation pour la photographie Deutsche Börse,  
à Francfort en Allemagne

ACTIVITÉS CULTURELLES : SÉLECTION

VISITES GUIDÉES.  La visite permettait de (re)découvrir le travail  
de huit femmes photographes de guerre qui, au péril de leur vie,  
ont témoigné de la réalité des conflits et de leurs répercussions  
sur les êtres humains. 

TABLE RONDE.  « Le trajet d’une photo : de la commande à la 
publication » a permis d’aborder les questions de la commande aux 
grands reporters et de la sélection des images, ainsi que de comprendre 
l’importance du travail en binôme photographe-journaliste pour mener 
à bien ces grands reportages et les voir publiés.

WEBINAIRE.  En association avec le CLEMI (Centre pour l’éducation  
aux médias et à l’information) et à l’Agence France-Presse pour  
la Semaine de la presse et des médias dans l’École 2022, des classes  
de 3e, 2de, 1re et Terminale ont participé à un webinaire consacré  
aux reportages photographiques de conflits armés, de la guerre civile 
espagnole au début du XXIe siècle.

8 mars – 31 décembre 2022 

66 866 VISITEURS
4 763 CATALOGUES VENDUS



99 RAPPORT D’ACTIVITÉ PARIS MUSÉES 2022



100LA PROGRAMMATION ARTISTIQUE ET CULTURELLE

ALBERT EDELFELT (1854-1905)
LUMIÈRES DE FINLANDE

Après les rétrospectives consacrées aux Suédois Carl Larsson, Anders 
Zorn et à l’Âge d’or de la peinture danoise, le Petit Palais a souhaité 
poursuivre son exploration des artistes nordiques. Cette nouvelle 
exposition, organisée avec l’Ateneum Art Museum d’Helsinki, a été 
dédiée à Albert Edelfelt (1854-1905), l’un des pionniers de la peinture 
finlandaise. Edelfelt, comme beaucoup d’artistes à cette époque, 
entreprend un voyage à Paris pour lancer sa carrière, et finalement 
s’y installe. Son style, mêlant impressionnisme et réalisme, lui permet 
d’être vite remarqué. Son portrait de Louis Pasteur, notamment, sera 
salué au Salon de 1886 et lui permettra d’acquérir un succès certain. 
En parallèle, il continue de se rendre tous les étés en Finlande, où 
l’amour de son pays et de ses paysages s’exprime à travers de grandes 
compositions sensibles. Grand patriote, il utilise sa notoriété dans la 
lutte pour l’indépendance de son pays face à l’influence de la toute-
puissante Russie. Cette première rétrospective parisienne a marqué le 
retour en grâce en France d’un maître resté très populaire dans tous 
les pays nordiques.

Commissariat général
Christophe Leribault, président de l’établissement public des musées d’Orsay  
et de l’Orangerie

Commissariat scientifique
Anne-Charlotte Cathelineau, conservatrice en chef au Petit Palais,  
Anne-Maria Pennonen et Hanne Selkokari, conservatrices à l’Ateneum Art Museum 
d’Helsinki, galerie nationale de Finlande

10 mars – 10 juillet 2022

135 212 VISITEURS
6 815 CATALOGUES VENDUS

ACTIVITÉS CULTURELLES : SÉLECTION

VISITE EN FAMILLE.  « Voyage en Finlande » (à partir de 5 ans)  
a invité le public à une découverte interactive et ludique de l’exposition,  
à partager entre générations. En compagnie d’une intervenante du 
musée, les visiteurs sont partis à la rencontre du « pays des Mille Lacs »  
et de ses habitants.

CONFÉRENCES.  Le mardi 22 mars a eu lieu à l’auditorium  
du Petit Palais la présentation de l’exposition par Anne-Charlotte 
Cathelineau, commissaire de l’exposition. Cinq autres conférences  
et un colloque sur des thèmes variés en lien avec l’exposition ont été 
organisés également.
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GIOVANNI BOLDINI
LES PLAISIRS ET LES JOURS

Cette première rétrospective a été l’occasion pour le public français 
de (re)découvrir Giovanni Boldini, peintre virtuose et figure du Paris 
mondain, artistique et littéraire de la Belle Époque. Né en Italie à 
Ferrare en 1842, Boldini passe la majeure partie de sa carrière dans la 
Ville Lumière. Proche de Degas mais aussi de Proust, il évolue dans les 
milieux aristocratiques et bourgeois, et connaît de son vivant un succès 
incontestable, devenant le portraitiste favori d’une clientèle riche et 
internationale. Dans ce Paris capitale de la mode, il n’a pas son pareil 
pour représenter princesses et riches héritières toujours parées des plus 
belles robes. Ce style inimitable, moderne mais à contre-courant des 
avant-gardes fait de ses œuvres des témoignages captivants et émou-
vants de ce Paris perdu.

Commissariat
Christophe Leribault, président de l’établissement public des musées d’Orsay  
et de l’Orangerie, 
Servane Dargnies-de Vitry, conservatrice des peintures du XIXe siècle au Petit Palais, 
Barbara Guidi, directrice des musées de Bassano del Grappa

29 mars – 24 juillet 2022

116 001 VISITEURS
6 462 CATALOGUES VENDUS
9 798 PETITS JOURNAUX VENDUS

DISPOSITIF NUMÉRIQUE

APPLICATION.  Un parcours audio dans 
l’application mobile dévoilait les clés  
de l’exposition, ainsi que des bonus, tels que  
des extraits de musique et des extraits littéraires 
permettant d’enrichir le contexte de l’exposition.

ACTIVITÉS CULTURELLES : SÉLECTION

ATELIERS DESSIN.  En compagnie d’une plasticienne, face aux œuvres, les participants  
ont réalisé des croquis au feutre et crayon de couleur inspirés des harmonies colorées  
et de la ligne nerveuse caractéristiques de Giovanni Boldini.

VISITES GUIDÉES MULTISENSORIELLES.  En compagnie d’une intervenante conférencière 
sensibilisée au handicap visuel, les participants ont découvert l’exposition par une approche 
multisensorielle. 

VISITES LITTÉRAIRES ACCESSIBLES.  En compagnie d’une conférencière-conteuse 
sensibilisée au handicap visuel, les participants ont découvert l’exposition et ses œuvres  
à travers des commentaires descriptifs enrichis de lectures d’extraits littéraires. 

VISITES GUIDÉES OU LITTÉRAIRES.  Les participants, en situation de handicap auditif,  
ont découvert l’exposition grâce à ces visites guidées en lecture labiale. 

VISITES GUIDÉES ADAPTÉES.  Les participants, en situation de handicap psychique  
et mental, ont découvert l’exposition grâce à des visites guidées par des professionnels  
aux méthodes de médiation adéquates.

CINÉMA.  Dimanche 17 avril, Chéri, Stephen Frears, 2009 et Un amour de Swann,  
Volker Schlondorff, 1983.

CINÉ-CONCERT.  Dimanche 26 juin, Retour de flamme « Belle Époque », Serge Bromberg raconte 
et accompagne au piano ces images inconnues et plutôt inattendues. 

CONFÉRENCES. Le 5 avril a eu lieu à l’auditorium du Petit Palais la présentation  
de l’exposition par Servane Dargnies-de Vitry, commissaire de l’exposition. Trois autres 
conférences ont été organisées.
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WALTER SICKERT
PEINDRE ET TRANSGRESSER 

Walter Sickert est un artiste anglais résolument moderne, aux sujets 
énigmatiques et souvent perturbants.

Très provocateur à ses débuts, dans le contexte d’un art 
académique anglais relativement corseté, il peint des scènes de music-
hall ou, plus tard, des nus « désérotisés » dans des intérieurs pauvres 
de Camden Town. Ses choix de couleurs, aussi virtuoses qu’étranges, 
hérités de son apprentissage auprès de Whistler, ainsi que ses cadrages 
déroutants frappent ses contemporains. Il est alors influencé par 
la scène artistique française, vivant à Dieppe plusieurs années et 
séjournant régulièrement à Paris. Il entretient des liens artistiques 
et amicaux avec Edgar Degas, Jacques-Émile Blanche ou encore Pierre 
Bonnard. Sickert innove également durant l’entre-deux-guerres en 
détournant et en transposant en peinture des images de presse, 
processus largement repris à partir des années 1950. S’il ne franchit 
pas le pas de l’abstraction, il garde un impact décisif sur la peinture 
figurative anglaise, notamment sur Francis Bacon et Lucian Freud.

Peu présent dans les collections françaises, il n’a jamais bénéficié 
de rétrospective de grande envergure. Cette exposition, conçue en 
partenariat avec la Tate Britain, fut l’occasion de le (re)découvrir.

Commissaire générale
Annick Lemoine, directrice du Petit Palais

Commissaires
Delphine Lévy, directrice générale de Paris Musées (2013 à 2020), 
Clara Roca, conservatrice responsable des collections d’arts graphiques  
des XIXe et XXe siècles et de la photographie au Petit Palais

Commissariat de la Tate Britain
Alex Farquharson, commissaire général, directeur de la Tate Britain, 
Emma Chambers, conservatrice au département Modern British Art, Tate Britain, 
Caroline Corbeau-Parsons, conservatrice des arts graphiques au musée d’Orsay,  
ancienne conservatrice au département British Art 1850-1915, de la Tate Britain, 
Thomas Kennedy, assistant conservateur au département Modern British Art,  
Tate Britain

14 octobre 2022 – 29 janvier 2023

73 747 VISITEURS
2 969 CATALOGUES VENDUS
2 060 PETITS JOURNAUX VENDUS

ACTIVITÉS CULTURELLES : SÉLECTION

ATELIERS DESSIN.  Face aux œuvres, le public a été invité à réaliser  
des croquis inspirés des dessins et tableaux de Walter Sickert, en jouant 
sur les cadrages et le rendu des ambiances colorées.

VISITE GUIDÉE MULTI SENSORIELLE.   
En compagnie d’une intervenante conférencière sensibilisée au 
handicap visuel, les participants découvrent l’exposition par le biais 
d’une approche multi sensorielle.

DISPOSITIFS NUMÉRIQUES

PARCOURS MOBILE NARRATIF.  Le dispositif de médiation accessible via l’application 
mobile proposait de dévoiler la figure énigmatique du peintre en créant une « pièce  
de théâtre » inspirée de sa vie. Plusieurs parcours différents et bilingues ont été construits 
pour s’adapter aux « choix stratégiques » du visiteur devenu « dramaturge » le temps  
de sa visite de l’exposition. 

BORNE TACTILE.  Afin de comprendre comment Sickert se servait de la photo et de la 
lanterne magique dans son processus créatif, le visiteur avait la possibilité de retoucher 
d’anciennes photos de presse à la manière de la technique de l’artiste. Les travaux 
réalisés sur écran tactile étaient ensuite projetés sur une toile dans l’exposition, rendant 
instantanément le visiteur acteur de la scénographie de l’exposition. 
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ANDRÉ DEVAMBEZ 
VERTIGES DE L’IMAGINATION

Le Petit Palais et le musée des Beaux-Arts de Rennes se sont associés 
pour proposer une rétrospective inédite consacrée à André Devambez, 
artiste rare et pluridisciplinaire à l’œuvre foisonnante, situé à la 
charnière des XIXe et XXe siècles.

Cette première exposition d’envergure consacrée à l’artiste a 
exploré la grande variété de ses inspirations : portraits, décors, sujets 
d’histoire ou de la vie moderne, illustrations… Devambez passe d’un 
support à un autre et aborde tous les formats : du grand à ce qu’il 
appelait ses « Tout- Petits », des œuvres de 5 à 10 cm.

Le Petit Palais a souhaité mettre en lumière cet artiste 
extrêmement prolifique, en marge des grands courants artistiques. 
L’exposition a mis en valeur l’originalité de son approche, sa modernité 
paradoxale et sa fantaisie débridée.

Commissariat général
Annick Lemoine, directrice du Petit Palais

Commissariat scientifique
Maïté Metz, conservatrice du patrimoine chargée des peintures avant 1800 (Petit Palais),  
et Guillaume Kazerouni, responsable des collections anciennes XV e-XIXe siècles  
(peintures et dessins), musée des Beaux-Arts de Rennes

9 septembre – 5 février 2023

55 885 VISITEURS
1 813 CATALOGUES VENDUS

DISPOSITIF NUMÉRIQUE

PROJECTION VIDÉO.  Une projection animée  
à partir d’une interview de la commissaire  
et des photographies des douze tableaux  
de l’Ambassade de France à Vienne a été conçue 
pour l’exposition. Ces tableaux ont bénéficié  
d’une animation graphique originale, afin  
de rendre l’ensemble du dispositif de médiation 
tout aussi didactique que ludique.

ACTIVITÉS CULTURELLES : SÉLECTION

VISITES GUIDÉES.  Des visites de l’exposition d’une heure et demie ont été proposées  
afin de découvrir l’imagination débordante de cet artiste de la Belle Époque à la fois peintre, 
graveur et illustrateur.

ATELIER FLIP BOOK.  En compagnie de plasticiens, les enfants ont découvert l’exposition  
à travers un atelier manuel. En s’inspirant des illustrations foisonnantes d’André Devambez, 
les enfants ont réalisé un flip book : petit livre, formé d’une succession de dessins qui, 
feuilletés rapidement, donnent l’effet d’une séquence animée. 
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LOUIS BOULANGER
PEINTRE RÊVEUR

Louis Boulanger (1806-1867) est, de tous les peintres du cénacle 
romantique, le plus proche de Victor Hugo. Mais ses amitiés avec 
nombre d’écrivains, comme Alexandre Dumas, Balzac…, ou de peintres, 
comme les frères Devéria, Eugène Giraud…, en font un personnage 
central de l’époque. Par le grand succès qu’il obtient au Salon de 
1827, il devient l’un des points de mire de sa génération. Son œuvre 
diverse – peinture, lithographie, maquettes de costumes pour le 
théâtre, illustration, décors – révèle l’un des principaux inventeurs 
du romantisme, dont il explore tout le spectre, depuis les visions 
frénétiques et violentes jusqu’aux sujets littéraires plus légers.

Son travail évolue au tournant des années 1830-1840, avec 
une inspiration poétique plus marquée par Pétrarque. Il obtient de 
nombreuses commandes religieuses et de décors, puis, en 1860, est 
nommé à la direction de l’École des beaux-arts et du musée de Dijon.

D’un tempérament mélancolique, Louis Boulanger ne s’est pas 
toujours soucié de consolider ses succès, et très vite s’impose l’idée 
que le peintre s’est laissé étouffer par sa trop grande proximité avec 
Victor Hugo.

L’ambition de l’exposition a été de combattre cette vision 
réductrice, en montrant toute la richesse et la qualité constante de 
l’œuvre dans ses différentes facettes. De nombreuses œuvres inédites 
ou restaurées pour l’occasion ont permis cette redécouverte de l’un des 
maîtres et pionniers du romantisme.

Commissariat général
Gérard Audinet, directeur des maisons de Victor Hugo Paris-Guernesey

Commissariat scientifique
Olivia Voisin, directrice des musées d’Orléans

10 novembre 2022 – 5 mars 2023

16 149 VISITEURS
464 CATALOGUES VENDUS

ACTIVITÉS CULTURELLES : SÉLECTION

VISITES-CONFÉRENCES  Des visites de l’exposition, d’une durée  
d’une heure et demie, ont été proposées au public pour leur offrir  
une meilleure compréhension des œuvres et du parcours.
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HÉROÏNES ROMANTIQUES

Qui sont les héroïnes du début du XIXe siècle et comment sont-elles 
représentées dans les arts ? Le musée de la Vie romantique s’est penché 
sur la question en ouvrant, en avril 2022, une exposition consacrée aux 
héroïnes romantiques. 

Grâce à une riche sélection d’une centaine de peintures, 
sculptures, manuscrits et objets d’art, le public a découvert des héroïnes 
mythologiques ou historiques, comme Antigone, Sappho, Jeanne d’Arc 
et Marie Stuart, ainsi que les célèbres héroïnes de fiction Ophélie, 
Juliette ou encore Atala.

Le parcours de l’exposition a tissé des liens entre les beaux-arts, la 
littérature et les arts de la scène, qui contribuent à diffuser un héroïsme 
féminin aux accents souvent tragiques. Ces figures connaissant l’exil, 
éprouvant les passions, le désespoir et la mélancolie, aimant et mourant 
d’aimer, constituent une source d’inspiration féconde pour les artistes 
romantiques. Si la création de l’époque est majoritairement l’œuvre 
d’artistes masculins, l’exposition s’est intéressée également aux grandes 
destinées féminines du XIXe siècle, et particulièrement aux femmes 
artistes et femmes de lettres qui mettent en scène, elles aussi, des 
héroïnes dans leurs œuvres.

Commissariat scientifique
Gaëlle Rio, directrice du musée de la Vie romantique 
Élodie Kuhn, directrice adjointe du musée de la Vie romantique

6 avril – 4 septembre 2022 

62 564 VISITEURS
2 219 CATALOGUES VENDUS

ACTIVITÉS CULTURELLES : SÉLECTION

VISITES-ATELIERS.  Les enfants participants ont pu dessiner  
des portraits inspirés de leur visite de l’exposition, accompagnés  
par des médiateurs du musée.

VISITES GUIDÉES.  Les participants, en situation de handicap auditif, 
ont pu bénéficier de visites de l’exposition menées en langue des signes. 

CONCERT.  Un récital de piano de Marie Vermeulin, Le Champ  
des possibles, a été programmé. 

DISPOSITIFS NUMÉRIQUES

COLLABORATION PODCAST.  Une collaboration  
avec Julie Beauzac a permis d’éditer un épisode 
original, inclus dans la série de podcasts à succès 
« Vénus s’épilait-elle la chatte ? ». Ce podcast, 
consacré à l’exposition et écouté par près  
de 170 000 personnes, croisait les recherches  
de la podcasteuse avec les visions de Gaëlle Rio  
et Élodie Kuhn, co-commissaires de l’exposition. 

BORNE AUDIO.  Un point d’écoute installé au sein 
de l’exposition donnait par ailleurs accès aux 
visiteurs à des extraits littéraires de la période 
romantique.
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OSSIP ZADKINE
UNE VIE D’ATELIERS

En 2022, le musée Zadkine a fêté ses 40 ans. Fondé en 1982, grâce au 
legs consenti par Valentine Prax, peintre et épouse du sculpteur Ossip 
Zadkine, le musée Zadkine est installé dans la maison où ils ont vécu 
et travaillé ensemble pendant près de quarante ans. Après avoir été leur 
atelier, cette maison, idéalement située à quelques pas des hauts lieux 
de Montparnasse, est ainsi devenue un atelier-musée voué à perpétuer 
leur héritage.

Les 40 ans du musée Zadkine ont donc été placés sous le signe 
de l’atelier. Lieu de la création, il est aussi lieu de vie, de partage et 
d’enseignement.

Pour l’illustrer, le parcours de l’exposition a mis à l’honneur des 
photographies d’atelier qui permettent de retracer l’histoire du lieu et 
de l’œuvre. Dans un jeu de miroir, les photographies ont été associées 
à des sculptures, des peintures et des œuvres graphiques.

L’anniversaire des 40 ans a été aussi l’occasion de publier un 
ouvrage rassemblant les chefs-d’œuvre de la collection, avec le concours 
des meilleurs spécialistes.

Commissariat général
Cécilie Champy-Vinas, directrice du musée Zadkine

Commissariat scientifique
Pauline Créteur, chargée de recherche à la Bibliothèque nationale de France

11 novembre 2022 – 2 avril 2023 

26 069 VISITEURS
521 CATALOGUES VENDUS

ACTIVITÉS CULTURELLES : SÉLECTION

VISITES IMAGINAIRES. Le musée Zadkine a proposé au public  
de découvrir l’exposition à travers une déambulation poétique  
en compagnie d’une comédienne, mêlant des commentaires d’œuvres, 
des lectures de textes de Zadkine, de son épouse la peintre 
Valentine Prax et de leurs contemporains (Paul Eluard, 
Guillaume Apollinaire…).

DISPOSITIF NUMÉRIQUE

APPLICATION. Œuvres commentées et repères 
chronologiques ont été proposés dans un parcours 
de visite consacré à l’exposition dans l’application 
mobile du musée, éditée à l’occasion des 40 ans  
du musée Zadkine.
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À LA MODE ! L’ART DE PARAÎTRE  
AU 18e SIÈCLE

Exposition avec des prêts exceptionnels  
du Palais Galliera, présentée au musée  
des Beaux-Arts de Dijon du 13 mai  
au 22 août 2022

Présentant à la fois des peintures et des vêtements 
d’époque, l’exposition révélait les influences réciproques 
entre le monde artistique et la naissance de la mode au 
XVIIIe siècle. L’histoire du costume et de sa représentation 
au siècle des Lumières est autant l’illustration d’une 
réalité matérielle qu’une création de l’imaginaire. Pour la 
première fois, la confrontation d’œuvres picturales avec 
des costumes du XVIIIe siècle a permis d’explorer une 
nouvelle mise en scène du corps, entre l’exigence sociale et 
les caprices du goût. Ce partenariat du Palais Galliera avec 
le Musée d’arts de Nantes, où l’exposition était présentée 
à l’hiver 2021-2022, et le Musée des Beaux-Arts de Dijon, 
a permis la présentation particulièrement exceptionnelle, 
du fait de la rareté, préciosité et fragilité des matériaux, 
de nombreux ensembles textiles et accessoires. Au total 
plus de 200 objets du XVIIIe siècle y ont été réunis, dont 
50 venant des collections du Palais Galliera.

Après avoir accueilli plus de 120 000 visiteurs à Paris 
et près de 220 000 à Melbourne, l’exposition du Palais 
Galliera Gabrielle Chanel. Manifeste de mode a été présentée au 
Mitsubishi Ichigokan Museum à Tokyo. L’exposition retrace 
les débuts de la couturière et invite à suivre l’évolution 
du style de Chanel, à l’allure chic : des petites robes 
noires et modèles sport des Années folles jusqu’aux robes 
sophistiquées des années 1930. En regard de ces étapes 
articulées en dix chapitres, dix portraits photographiques 
de Gabrielle Chanel ponctuent le parcours et affirment 
combien la couturière a incarné sa marque. Thématique, 
la seconde partie de l’exposition invite à décrypter ses 
codes vestimentaires : tailleur en tweed gansé, escarpin 
bicolore, sac matelassé 2.55, couleurs noir et beige, 
bien sûr, mais aussi rouge, blanc et or… sans oublier les 
bijoux fantaisie et de haute joaillerie indispensables à la 
silhouette de Chanel.

GABRIELLE CHANEL.  
FASHION MANIFESTO

Exposition du Palais Galliera, musée  
de la Mode de Paris, présentée au Mitsubishi 
Ichigokan Museum à Tokyo du 18 juin  
au 25 septembre 2022

LES EXPOSITIONS HORS LES MURS
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88 595 VISITEURS À NANTES 
103 000 VISITEURS À DIJON

217 450 VISITEURS À MELBOURNE 
160 346 VISITEURS À TOKYO
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Le Musée d’Art moderne de Paris a présenté une sélec-
tion de près de 70 chefs-d’œuvre témoignant de l’histoire 
de sa collection, constituée en regard des mouvements 
d’avant-garde artistiques nés à Paris pendant les premières 
décennies du XXe siècle. Le musée, édifié à l’occasion de 
l’Exposition internationale de 1937 pour abriter les collec-
tions d’art moderne de la Ville de Paris, est alors en pleine 
expansion et procède à des achats majeurs, épaulé par des 
mécènes. Des œuvres de Fernand Léger, Henri Matisse, 
Amedeo Modigliani et Suzanne Valadon forment le noyau 
de la collection, qui reflète également l’importance accor-
dée par le musée et ses premiers bienfaiteurs aux artistes 
femmes. Organisée en trois étapes qui se succèdent et se 
répondent chronologiquement du tout début du XXe siècle 
à l’après-Seconde Guerre mondiale, la sélection offre un 
regard sur les principaux représentants du fauvisme, du 
cubisme, de l’École de Paris et du surréalisme, dont Paris 
fut le berceau historique.

Invité par le Red Brick Art Museum, le Musée d’Art moderne 
de Paris a proposé une exposition intitulée Video at 
Large – Intimacy, constituée d’une vingtaine de films 
appartenant à sa collection. Le titre de l’exposition induit 
une réflexion sur les questions d’échelle, d’extension, 
d’ensemble. Ces notions s’appliquent aux dispositifs 
immersifs et aux formats d’image des installations vidéo. 
Elles interrogent aussi une géographie de l’intime et 
l’extension de soi par l’usage massif des réseaux sociaux. 
Portraits et autoportraits se succèdent, explorant cette 
part intérieure. Partagée, publiée, scénarisée, l’intimité 
redéfinit ses contours. Depuis les années 2000, la vidéo 
s’est également largement théâtralisée. Environnements 
mobiliers sensoriels et dynamiques cristallisent le lien 
entre l’œuvre et le spectateur. Les expériences de réalité 
virtuelle et de réalité augmentée, qui séduisent de plus 
en plus les artistes, suscitent de nouvelles expériences 
questionnant les territoires du réel et la pluralité de l’être.

DU FAUVISME AU SURRÉALISME.  
CHEFS-D’ŒUVRE DU MUSÉE  
D’ART MODERNE DE PARIS

Exposition, présentée au Musée Guggenheim, 
Bilbao, du 11 février au 22 mai 2022 

VIDEO AT LARGE – INTIMACY. UNE 
SÉLECTION DE VIDÉOS DES COLLECTIONS 
DU MUSÉE D’ART MODERNE DE PARIS

Exposition présentée au Red Brick Art 
Museum, Pékin, du 28 avril au 14 septembre 
2022

262 164 VISITEURS 55 639 VISITEURS
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Raoul Dufy (1877-1953) est un artiste français aux mul-
tiples talents, dont la trajectoire artistique accompagne 
les avant-gardes parisiennes du début du XXe siècle. 
Dessinateur, peintre, céramiste, créateur de tissus et 
décorateur, il collabora avec les plus grands créateurs de 
son temps, d’Apollinaire à Paul Poiret, et bénéficia d’un 
immense succès. Les prêts de musées et collectionneurs 
privés français, ainsi que la collection exceptionnelle du 
Musée d’Art moderne de Paris, qui conserve la célèbre Fée 
Électricité conçue pour l’Exposition internationale des arts 
et des techniques de Paris en 1937, ont permis au public 
de découvrir ou redécouvrir la technique colorée et la vir-
tuosité de celui dont Gertrude Stein disait : « Raoul Dufy 
est plaisir. »

L’exposition inédite consacrée à Anni et Josef Albers ras-
semblait plus de 350 œuvres (peintures, photographies, 
meubles, œuvres graphiques et textiles) significatives du 
développement artistique des deux artistes. Au-delà de la 
présentation très complète de leurs créations respectives, 
il s’agissait de la première exposition en Espagne dédiée à 
ce couple. C’est en effet ce lien intime et très complice qui 
leur a permis, tout au long de leur vie, de se soutenir, de 
se renforcer mutuellement, dans un dialogue permanent 
et respectueux. Ils produisirent non seulement une œuvre 
considérée aujourd’hui comme la base du modernisme, mais 
ont aussi imprégné de leurs valeurs éducatives toute une 
nouvelle génération d’artistes.

L’exposition s’ouvrait sur deux œuvres emblématiques 
de chaque artiste, illustrant d’emblée, tel un prologue, les 
valeurs formelles et spirituelles qui reliaient le couple, et 
proposait ensuite de manière chronologique les différentes 
étapes de leur vie. L’exposition a été organisée en étroite 
collaboration avec la Josef and Anni Albers Foundation à 
Bethany, Connecticut. Elle a été présentée au Musée d’Art 
moderne de Paris du 10 septembre 2021 au 9 janvier 2022.

RAOUL DUFY.  
L’IVRESSE DE LA COULEUR

Exposition du Musée d’Art moderne  
de Paris, présentée à l’Hôtel de Caumont,  
Aix-en-Provence, du 6 mai au 18 septembre 
2022

ANNI Y JOSEF ALBERS.
EL ARTE Y LA VIDA

Exposition du Musée d’Art moderne de Paris 
présentée à l’IVAM de Valence (Espagne),  
du 24 février au 19 juin 2022

140 000 VISITEURS 38 525 VISITEURS



DES CATALOGUES DE RÉFÉRENCE, DES CRÉATIONS LIÉES AUX COLLECTIONS

LES ÉDITIONS

L’année 2022 aura offert aux visiteurs et aux lecteurs de 
Paris Musées un programme éditorial riche et diversifié. 
Des catalogues d’envergure, qu’ils soient monographiques 
ou qu’ils portent sur des sujets transversaux, ont accompa-
gné les expositions. Ces ouvrages font état de la recherche 
scientifique, en la rendant accessible au plus grand nombre 
par le soin apporté à la rédaction des textes, à la mise en 
pages et à la reproduction des œuvres.

Ambitieuses par la richesse des contenus et leur pa-
gination, les monographies Toyen. L’Écart absolu (352 pages, 
49 €), Eugène Leroy. Peindre (512 pages, 65 €), André Devambez 
(1867-1944). Vertiges de l’imagination (368 pages, 49 €), 
Oskar Kokoschka. Un fauve à Vienne (304 pages, 49 €), ou 
plus accessibles par leur prix Boilly. Chroniques parisiennes 
(29,90 €), Albert Edelfelt. Lumières de Finlande (35 €), Anita 
Molinero. Extrudia (35 €), Giovanni Boldini. Les plaisirs et les 
jours (39,90 €), Walter Sickert. Peindre et transgresser (39 €) ou 
Louis Boulanger. Peintre rêveur (29,90 €) ont fait découvrir ou 
redécouvrir des artistes plus ou moins connus.

Des sujets historiques et de société ont été traités 
en faisant appel à des auteurs et autrices de renommée 
dans Héroïnes romantiques (29,90 €) et Parisiennes citoyennes ! 
(40 €), ou en rassemblant les œuvres d’artistes reconnues 
dans Femmes photographes de guerre (19,90 €).

Des approches originales ont également été propo-
sées avec, en contrepoint du catalogue Frida Kahlo. Au-delà 
des apparences (42 €), l’album Corpus. Frida Kahlo par Katerina 
Jebb, qui a fait dialoguer, de manière sensible, une artiste 
contemporaine avec l’univers de l’artiste mexicaine grâce à 
une campagne photographique spécifiquement réalisée pour 
la publication. La carte blanche donnée à Pierre Buraglio 
dans Pierre Buraglio à l’épreuve de Balzac a aussi permis ce dia-
logue entre le passé et le présent.

Publiés à l’occasion d’expositions, mais centrés sur les 
collections permanentes, certains titres ont été conçus pour 
constituer des ouvrages de fonds, comme L’Encre en mouve-
ment. Une histoire de la peinture chinoise au XXe siècle (35 €) ou 
Ossip Zadkine. De l’atelier au musée (19,90 €). Dans ce prolonge-
ment, indépendamment des expositions, des titres ont mis 
à l’honneur les collections permanentes de certains musées, 
sous des formes variées ou parfois inédites : la réédition 
d’une autobiographie (Ossip Zadkine. Le Maillet et le Ciseau. 
Souvenirs de ma vie) ou une chronologie illustrée (Victor Hugo 
en son siècle. Chronologie illustrée). À l’occasion de l’accrochage 
de la donation Albers au Musée d’Art moderne, le catalogue 

118LES ÉDITIONS

En 2022, le programme des éditions a vu la publication d’ouvrages de référence et de haut niveau 
scientifique. La richesse des sujets, l’attention portée à la présentation et à la fabrication  
ont permis de toucher un large public, avec plusieurs titres réimprimés en cours d’exposition.  
Hors expositions, de nouvelles propositions sont venues valoriser la variété des collections des musées.

Anni et Josef Albers. L’art et la vie, qui était totalement épuisé, 
a pu être réimprimé et remis en vente. Des versions an-
glaises ont également été publiées : Eugène Leroy. To Paint ;  
Musée Carnavalet – Histoire de Paris, A Guide. 

Le succès commercial connu en 2021 s’est prolongé en 
2022 et est venu récompenser cette dense programmation 
éditoriale : cinq titres ont ainsi été réimprimés en cours 
d’exposition.
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FÉVRIER
• Boilly. Chroniques parisiennes, 22 × 28 cm,  

160 pages, broché, 3 000 ex., réimpression  
à 3 500 ex., 29,90 €

MARS
• Femmes photographes de guerre, 20 × 28 cm, 

128 pages, broché, 2 000 ex., réimpression  
à 5 000 ex., 19,90 €

• Albert Edelfelt. Lumières de Finlande, 22 × 28 cm,  
224 pages, broché, 6 000 ex., réimpression  
à 6 000 ex., 35 €

• Toyen. L’Écart absolu (catalogue), 23 × 30,5 cm,  
352 pages, relié, 4 000 ex., 49 €

• Toyen. L’Écart absolu (petit journal), 16 × 24 cm,  
32 pages, broché, 4 000 ex., 6 €

• Anita Molinero. Extrudia, 22 × 28 cm, 160 pages, 
broché, 2 500 ex., 35 €

• Boldini. Les plaisirs et les jours (catalogue),  
24 × 30 cm, 256 pages, relié, 8 000 ex., 39,90 €

• Boldini. Les plaisirs et les jours (petit journal),  
16 × 24 cm, 32 pages, broché, 5 000 ex., 
réimpression 5 000 ex., 6 €

AVRIL
• Pierre Buraglio à l’épreuve de Balzac, 14,5 × 21 cm,  

88 pages, broché, 1 500 ex., 13,50 €
• Héroïnes romantiques, 18 × 26 cm, 144 pages, 

broché, 3 000 ex., 29,90 €

MAI
• Eugène Leroy. Peindre, 24 × 30 cm, 512 pages, 

broché, 1 800 ex., 65 €
• Eugène Leroy. To Paint, 24 × 30 cm, 512 pages, 

broché, 400 ex., 65 €

SEPTEMBRE
• Victor Hugo en son siècle. Chronologie illustrée,  

15 × 20 cm, 320 pages, broché intégra, 2 800 ex., 
35 €

• André Devambez (1867-1944). Vertiges de l’imagination, 
21,5 × 28 cm, 368 pages, broché, 4 500 ex., 49 €

• Ossip Zadkine. Le Maillet et le Ciseau. Souvenirs de 
ma vie, 10 × 19 cm, 156 pages, broché, 2 000 ex., 
14,50 €

• Frida Kahlo. Au-delà des apparences (catalogue),  
21,6 × 28 cm, 240 pages, relié, 12 000 ex., 
réimpression à 3 000 ex., 42 €

• Corpus. Frida Kahlo par Katerina Jebb, 22 × 30 cm,  
80 pages, broché, 5 000 ex., 18,50 €

• Oskar Kokoschka. Un fauve à Vienne (catalogue),  
24 × 28 cm, 304 pages, relié, 8 000 ex., 
réimpression à 2 000 ex., 49 €

• Oskar Kokoschka. Un fauve à Vienne (petit journal),  
16 × 24 cm, 32 pages, broché, 8 000 ex., 6 €

• Parisiennes citoyennes !, 19 × 24 cm, 464 pages, 
broché intégra, 7 000 ex., 40 €

• Musée Carnavalet – Histoire de Paris. A Guide,  
16 × 24 cm, 96 pages, broché, 1 500 ex., 9,90 €

OCTOBRE
• Walter Sickert. Peindre et transgresser (catalogue),  

23 × 27,5 cm, 240 pages, broché, 8 000 ex., 39 €
• Walter Sickert. Peindre et transgresser (petit journal), 

16 × 24 cm, 32 pages, broché, 8 000 ex., 6 €

NOVEMBRE
• L’Encre en mouvement. Une histoire de la peinture 

chinoise au XXe siècle, 21 × 30 cm, 256 pages, 
broché, 5 000 ex., 35 €

• Louis Boulanger. Peintre rêveur, 22 × 27,5 cm, 
176 pages, broché, 2 500 ex., 29,90 €

• Ossip Zadkine. De l’atelier au musée, 21,7 × 29 cm,  
128 pages, broché, 3 000 ex., 19,90 €

• Anni et Josef Albers. L’art et la vie (remise en vente), 
24 × 28 cm, 280 pages, relié, 2 000 ex., 42 €

27 PUBLICATIONS
73 675 VOLUMES VENDUS 
(NOUVEAUTÉS, HORS FONDS)
158 977 CARTES POSTALES,  
MARQUE-PAGES ET AFFICHES VENDUS
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CALENDRIER DES ÉVÉNEMENTS CULTURELS

LES ACTIVITÉS CULTURELLES

NUITS DE LA LECTURE

Samedi 22 et dimanche 
23 janvier 2022 – Le musée  
de la Vie romantique a proposé  
une lecture dessinée et un atelier 
d’illustration avec l’artiste Nathalie 
Novi et Fabrice Colin pour leur 
album jeunesse Le Musée imaginaire 
de Jane Austen. Le musée Bourdelle  
a programmé une lecture nocturne 
par Thomas Sacksick, comédien,  
du récit Cet Amour-là de 
Yann Andréa – autour de sa passion 
amoureuse pour Marguerite Duras. 
Le musée Carnavalet – Histoire  
de Paris a mis à l’honneur la Belle 
Époque, avec un programme 
consacré à Marcel Proust  
et Anna de Noailles, en lien  
avec l’exposition Marcel Proust.  
Un roman parisien. Dans son 
appartement de la place  
des Vosges, la Maison de Victor 
Hugo a invité le public à une soirée 
de lectures partagées, animée par 
la compagnie In Cauda.

NOUVEL AN CHINOIS

Février 2022 – Le public a fêté le Nouvel 
An chinois au musée Cernuschi, avec  
des visites-animations « Tigre du Nouvel 
An », « Faites des lanternes ! », ou encore 
la visite contée « Légende du 
Nouvel An ».

THÉÂTRE

14 janvier au 4 février 2022 – Les 
dernières représentations du spectacle 
« La Fin de Satan » ont eu lieu à la 
Maison de Victor Hugo – Paris.

JOURNÉE INTERNATIONALE DES DROITS  
DES FEMMES 

Mardi 8 mars  – Le musée Carnavalet – Histoire  
de Paris a invité Blanche Sabbah pour une soirée 
d’échanges et de « dessins ». Connue grâce  
à son compte Instagram « La nuit remue Paris », 
Blanche Sabbah, une jeune Parisienne, autrice de BD, 
est engagée et activiste féministe. Elle s’est inspirée 
des œuvres du musée pour de nouvelles créations, 
dédiées aux Parisiennes d’hier et d’aujourd’hui.  
La Maison de Victor Hugo a proposé une visite dans 
l’appartement de l’écrivain intitulée « La question 
féminine dans la vie et l’œuvre de Victor Hugo », 
permettant de mettre en lumière les femmes  
de son proche entourage, son engagement pour  
la cause féminine, mais aussi de se remémorer 
quelques personnages de ses romans.

JOURNÉES EUROPÉENNES DES MÉTIERS D’ART (JEMA)

28 mars – 3 avril 2022 – Le musée Cognacq-Jay a organisé un rendez-vous 
exceptionnel autour de la technique de la lithographie dans le cadre de son 
exposition Boilly. Chroniques parisiennes, avec la participation de Christian Bramsen, 
directeur de l’atelier Clot et maître lithographe. En écho au thème « Nos mains  
à l’unisson » de la 16e édition des JEMA, le musée Bourdelle a convié le public  
à une rencontre unique avec la restauratrice de sculptures Marie Dumas, au sujet 
de La Roumaine, l’un des plus beaux bustes féminins d’Antoine Bourdelle,  
sorti exceptionnellement des réserves.

JANVIER FÉVRIER MARS 

AVRIL 

Chaque année les musées de la Ville de Paris participent aux grands événements culturels nationaux  
et parisiens et proposent des événements en lien avec les thèmes propres à chaque rendez-vous.  
Cette programmation complète les activités culturelles et ateliers organisés chaque semaine dans les musées.

JOURNÉES EUROPÉENNES  
DU PATRIMOINE : 40 141 VISITEURS
NUIT EUROPÉENNE DES MUSÉES :  
17 300 VISITEURS 
NUIT BLANCHE : 5 703 VISITEURS 
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NUIT EUROPÉENNE DES MUSÉES

Samedi 14 mai 2022 – À l’occasion  
de la 18e Nuit européenne des musées, 
les musées de la Ville de Paris ont ouvert 
leurs portes aux visiteurs toute  
la soirée. Ils ont eu accès gratuitement  
aux expositions en cours et à de 
nombreuses animations. Concert 
de harpe et violoncelle au musée 
Bourdelle ; dialogue poétique avec les 
œuvres interprété par les étudiants du 
Conservatoire à rayonnement régional 
de Paris au musée Cernuschi ; spectacle 
de théâtre, musique et danse dans les 
salles et le jardin du musée de la Vie 
romantique ; soirée autour de la mode 
à la Belle Époque au Petit Palais ; pièce 
de théâtre « Comédie-ballet » de Jean-
Baptiste Poquelin au musée Carnavalet ; 
exploration nocturne et lectures 
impromptues à la Maison Victor Hugo ; 
mapping immersif sur la façade du Palais 
Galliera ; projections de films au Musée 
d’Art moderne ; concert d’accordéon  
au musée Zadkine…

MODE À L’ÉCRAN 

Vendredi 10, samedi 11 et dimanche 
12 juin – Le Palais Galliera, musée  
de la Mode de Paris a proposé aux 
amateurs de mode et aux cinéphiles 
un mini-festival de cinéma en plein air, 
pendant trois jours. Les projections  
de Falbalas de Jacques Becker, Ariane  
de Billy Wilder et Frida de Julie Taymor 
ont eu lieu au grand air, en soirée, 
dans la cour d’honneur du musée, 
spécialement aménagée à cet effet.

FÊTE DE LA MUSIQUE 

Mardi 21 juin – Le musée Bourdelle  
a accueilli Les Goûts réunis.  
Cet ensemble, composé de musiciens 
amateurs et professionnels, a interprété 
la folie baroque et la joie acrobatique  
du Roi Arthur du musicien britannique 
Henry Purcell (1691).

JOURNÉES EUROPÉENNES DU PATRIMOINE

Samedi 17 et dimanche 18 septembre –  
Le Musée d’Art moderne de Paris a proposé  
au public des visites architecturales, des ateliers 
d’arts plastiques pour les plus jeunes, ainsi qu’une 
performance Event Cunningham en hommage à la 
donation Anni et Josef Albers. Le musée Carnavalet 
– Histoire de Paris et la Crypte archéologique de  
l’île de la Cité ont proposé des visites de découverte, 
tout comme le musée Cernuschi, qui a en outre 
programmé une visite-animation « Un dragon dans 
les nuages » (à partir de 5 ans) et une conférence par 
Anne Fort, conservatrice des œuvres vietnamiennes. 
Au musée Cognacq-Jay, la compagnie Le Bal de 
Saint-Bonnet a convié le public à la démonstration  
d’un bal joyeux et convivial évoquant les fastes  
du XVIIIe siècle et une visite-conférence intitulée 
« Patrimoine et métiers d’art – Gestes et savoir-
faire ». Le musée de la Libération de Paris a proposé 
« Enchantez-vous ! », un tour de chant participatif 
soutenu par la mairie du 14e arrondissement,  
des pastilles musicales dans les collections suivies 
d’un concert des Satin Doll Sisters, un live band 
composé de 3 chanteuses et 6 musiciens qui ont fait 
résonner les standards américains des années 1940 
dans le square Claude-Nicolas-Ledoux. Le Petit Palais 
proposait de découvrir les liens qui unissent le musée 
et son jardin, entre architecture et nature.  
La Maison de Victor Hugo a organisé des 
démonstrations, dégustations et rencontres  
avec les chefs de la Maison Mulot et d’autres artisans  
du Marais. Le musée de la Vie romantique a proposé 
des animations musicales en partenariat avec  
le Conservatoire à rayonnement régional (CRR)  
de Paris. Le musée Zadkine a organisé  
une rencontre-démonstration avec le sculpteur 
ornemaniste François Gilles, ainsi qu’une 
programmation musicale et poétique du CRR  
de Paris.

NUIT BLANCHE 

Samedi 1er octobre – Les cinq œuvres lauréates du dispositif de soutien  
à la création artistique de la Ville de Paris et du Crédit Municipal de Paris  
ont été exposées dans l’orangerie du musée Carnavalet – Histoire de Paris  
et au sein du jardin du musée Cognacq-Jay, du 1er au 23 octobre. L’exposition 
intitulée Les Portes du jour a été inaugurée dans le cadre de Nuit Blanche 2022.  
Le commissariat était assuré par Anne Dressen, commissaire d’exposition  
au Musée d’Art moderne de Paris. La Maison de Victor Hugo a présenté le projet 
de l’artiste Valérie Sonnier.

MAI JUIN SEPTEMBRE

OCTOBRE





LES PUBLICS



124LES PUBLICS

LES PUBLICS

Tout au long de l’année, Paris Musées coordonne un obser-
vatoire des publics externalisé à un prestataire spécialisé 
qui permet à chacun des musées de disposer d’études fines 
de ses publics. Des questionnaires, auto-administrés sur 
tablettes par les visiteurs, contribuent à établir notamment 
leur profil sociodémographique (âge, sexe, origine géo-
graphique…), mais aussi à évaluer leur degré de satisfac-
tion et leur connaissance du réseau (notoriété de la carte 
Paris Musées, de la gratuité des collections, de l’offre cultu-
relle…). Les enquêtes sont effectuées en français, anglais 
et espagnol, aussi bien en période d’expositions qu’en col-
lections, en semaine et en week-end, pendant les vacances 
ou en périodes scolaires, donnant un panorama complet du 
profil des visiteurs de l’année.

En 2022, ce sont près de 7 300 enquêtes qui ont ainsi 
été réalisées, révélant des grandes tendances qu’il convient 
d’examiner tout en prenant en compte les disparités des sites 
qui peuvent impacter ces moyennes établies à l’échelle du 
réseau et que l’on peut approfondir en se référant aux études 
dédiées à chaque musée ou site.

Quelques données génériques du visitorat de Paris Musées :

VERS UNE MEILLEURE CONNAISSANCE DES PUBLICS

2022
France

Paris
Reste Île-de-France

Province et outre-mer
Étranger

11 à 17 ans
18 à 25 ans
26 à 45 ans
46 à 59 ans
60 ans et +
Âge moyen

Homme
Femme

Actif en emploi
Étudiant

Élève en visite individuelle (collégien ou lycéen)
Retraité

En recherche d’emploi
Inactif

2021
77 %
32 %
25 %
20 %
23 %

5 %
23 %
31 %
20 %
22 %

41 ans

37 %
63 %

57 %
18 %
6 %

15 %
3 %
1 %

ORIGINE GÉOGRAPHIQUE

ÂGE **

SEXE

CSP

  60 %  ↘
  25 %  ↘

  18 %  ↘
  17 %

  40 % *  ↗

  4 %
  21 %  ↘

  33 %  ↗
  19 %

  23 %
42 ans

  36 %
  64 %

  56 % ***
  18 %

  4 %
  17,8 %  ↗

  3 %
  1 %

* Les étrangers ne retrouvent pas encore le niveau de 2019. Ils proviennent d’abord d’Europe (21 %) et d’Amérique du Nord (10 %).  
N.B. Paris Musées a accueilli des visiteurs de 136 pays différents en 2022.

** Structure d’âge très proche des publics rencontrés en 2021.

*** Parmi les actifs, la part des CSP+ diminue, notamment via le recul des cadres supérieurs (25 % des actifs vs 30 % en 2021).

Le public de Paris Musées est féminin à 64 % ; l’âge moyen  
du public varie peu par rapport à 2021, avec une moyenne d’âge  
à 42 ans (vs 41 ans)
Les étudiants (18 %) se placent une nouvelle fois en première 
position des catégories socioprofessionnelles présentes, suivis  
de près par les retraités (17,8 %). Les actifs en emploi représentent 
56 % des visiteurs.
La part des CSP+ parmi les actifs en emploi baisse légèrement  
par rapport à celle de 2021, avec un léger recul des cadres supérieurs.

Même si la part des étrangers n’est pas revenue à son niveau  
de 2019, on note en 2022 une forte augmentation  
de ces visiteurs (40 % de visiteurs internationaux vs 23 %  
en 2021, avant tout d’Europe et d’Amérique du Nord).
Le public de Paris Musées reste majoritairement national,  
60 % des visiteurs résidant en France (avec 42 % de Parisiens  
et 28 % de visiteurs de région parmi ce public national).  
Les Franciliens représentent 72 % des visiteurs résidant  
en France vs 74 % en 2021.



Le taux de satisfaction relevé dans l’observatoire des publics 
est particulièrement élevé pour l’ensemble du réseau, avec 
97 % de visiteurs satisfaits (86 % de très satisfaits) et un 
taux de recommandation de 98 %. Les visiteurs soulignent 
notamment de manière unanime les points forts suivants :

- Qualité de l’accueil et de service 
- Confort de visite
- Propreté des lieux
- Apport culturel
- Parcours de visite

La démarche d’amélioration continue de la qualité de visite, 
soutenue par l’implication des musées dans le processus de 
labellisation QualiParis, porte ainsi ses fruits. 

Le Palais Galliera, l’un des sept musées parisiens label-
lisés QualiParis, a par ailleurs obtenu en décembre 2022 la 
marque d’État Tourisme & Handicap pour les quatre types de 
handicaps (visuel, auditif, moteur et mental). Il rejoint ainsi 
la Maison de Victor Hugo dans cette labellisation exigeante, 
soulignant leur engagement en faveur de l’accessibilité de 
leurs espaces, des services et de l’offre culturelle pour tous.

LA POLITIQUE DE FIDÉLISATION

Pour entretenir un lien étroit avec ses visiteurs et mettre 
en valeur la diversité de sa programmation, Paris Musées 
diffuse des newsletters régulières touchant un large public : 
une newsletter générale diffusée à plus de 320 000 contacts, 
une newsletter adhérents réservée aux détenteurs de la carte 
Paris Musées (17 000 inscrits), ou encore une newsletter 
Familles récemment lancée pour promouvoir l’offre culturelle 
qui leur est dédiée (plus de 1 000 inscrits en un trimestre).

Ces newsletters permettent de donner une large visi-
bilité à la programmation culturelle et événementielle des 
musées tout en fidélisant et en ciblant les publics. Elles per-
mettent également de promouvoir la carte Paris Musées, qui 
est passée ainsi de 16 000 adhérents en mai 2021 à plus de 
26 000 en décembre 2022. 

Les adhérents de la carte Paris Musées sont particu-
lièrement accompagnés. Le taux de réadhésion croissant 
témoigne de l’efficacité des services développés, passant à 
45 % en 2022 contre 19 % en moyenne les années précé-
dentes et dans un contexte relativement volatile.

En parallèle, Paris Musées continue de renforcer ses 
liens avec les relais professionnels, institutionnels (Comité 
régional du tourisme, Office du tourisme et des congrès de 
Paris, Atout France) ou revendeurs.

Les ventes en nombre auprès de relais profession-
nels représentaient fin 2022 plus de 2 millions de chiffre  
d’affaires.
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Les musées de la Ville de Paris sont des lieux privilégiés pour 
la découverte des arts et de l’histoire de la capitale. S’ils 
ont bien sûr vocation à accueillir tous les publics, de tous 
les âges, en groupe ou en individuel, le service des publics 
accompagne particulièrement les familles, les publics sco-
laires, les publics jeunes et ceux du champ social.

LES SCOLAIRES
Afin de toucher tous les enfants, d’inscrire la fréquentation 
des collections dans la continuité des apprentissages sco-
laires et de donner le goût des musées dès le plus jeune âge, 
Paris Musées a conçu une programmation spécifique pour les 
classes et les centres de loisirs. 

Les activités proposées sont adaptées aux différents 
publics (en fonction des âges, des sujets, des objectifs de la 
visite), leurs formats sont variés (visites-conférences, visites 
contées, visites-animations, ateliers de pratique artistique 
ou créative, promenades dans Paris) et leurs tarifs attractifs 
notamment grâce aux nombreuses gratuités mises en place 
(gratuité des visites autonomes scolaires, tarif réduit pour 
les activités en groupe scolaire ou enseignement supérieur 
avec médiateur, gratuité des activités de médiation dans le 
cadre de projets partenariaux conventionnés).

Partenaires des académies de Paris, Créteil et Versailles, 
les musées attirent principalement des établissements sco-
laires et extrascolaires franciliens quand les Catacombes 
reçoivent davantage de groupes nationaux ou internatio-
naux en visite à Paris. Au total ce sont 116 300 enfants et 
adolescents d’établissements scolaires et périscolaires qui 
bénéficient d’actions de médiation.

Par ailleurs, trois professeurs relais de l’académie de 
Paris contribuent à la mise en place de partenariats élaborés 
en coconstruction avec des équipes éducatives. En 2022, on 
peut noter les actions menées au musée Carnavalet dans le 
cadre de l’exposition Parisiennes, citoyennes !, celles dévelop-
pées par le musée de la Libération de Paris lors de la semaine 
de la presse à l’école ou les classes à projet artistique et 
culturel organisées avec le collège Sainte-Clotilde et le lycée 
Colbert au Musée d’Art moderne à l’occasion de l’exposition 
Anni et Josef Albers. 

Enfin, la rédaction et la diffusion de ressources péda-
gogiques (dossiers pour enseignants, livrets de visite),  
l’organisation de rencontres et de formations en lien avec 
les rectorats ou la direction des affaires scolaires de la Ville 
de Paris contribuent à renforcer les liens avec la commu-
nauté éducative et à faciliter l’autonomie des enseignants 
dans les musées. 

LES PUBLICS JEUNES 
Paris Musées est particulièrement attentif au développement 
de son public de jeunes adultes (18-30 ans). Au-delà d’une 
politique tarifaire avantageuse envers ce public, diverses 
actions sont menées visant à la diversification et à la fidéli-
sation de ces visiteurs.

Parmi celles-ci, le partenariat avec le Pass Jeunes  
de la Ville de Paris a permis à 4 700 jeunes de 15 à 25 ans 
de découvrir gratuitement une sélection d’expositions du 
20 juin au 7 novembre 2022. La carte Paris Musées jeunes 
au tarif annuel de 20 euros permet également de proposer  
à ces publics une offre de plus en plus identifiée.

De nombreux partenariats avec des établissements 
d’enseignement supérieur tissent par ailleurs des liens appro-
fondis avec les étudiants (Paris 1, Paris 3, Paris 8, l’École 
Duperré et le Conservatoire à rayonnement régional de Paris 
en 2022), tandis que le partenariat avec l’École du Louvre 
incite bien des jeunes visiteurs à venir découvrir les expo-
sitions lors d’un échange entre pairs sur un mode conver-
sationnel.

DES AXES DE DÉVELOPPEMENT PARTAGÉS  
AVEC L’ENSEMBLE DES MUSÉES DE LA VILLE DE PARIS
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Cette programmation a pour objectifs de permettre  
aux jeunes et aux publics les plus vulnérables de bénéficier 
d’activités culturelles gratuites dans les musées de la Ville 
de Paris et d’accompagner le travail mené par les acteurs 
sociaux et éducatifs du territoire pendant toute la période 
estivale. 

Le programme s’inscrit dans la continuité des parte-
nariats engagés depuis plusieurs années entre Paris Musées 
et les acteurs du champ social et de la jeunesse. Il a pour 
ambition de toucher tous les âges et toutes les sensibilités 
et s’adresse à une variété de structures de l’insertion, de la 
prévention, de la politique de la ville, de l’alphabétisation, 
de l’éducation, de l’animation ou de la santé.

Ce sont près de 450 groupes, soit 6 800 personnes, qui 
ont ainsi profité des musées durant cet été, lors de visites 
des musées, ateliers de pratique artistique, promenades  
à la découverte des quartiers parisiens et interventions  
artistiques dans les structures.

Près de 2 500 personnes venant de centres d’héber-
gement d’urgence, d’associations, des centres sociaux ou 
d’établissements de santé à Paris et en Île-de-France, et 
plus de 4 300 jeunes des centres de loisirs et établissements  
scolaires franciliens ont bénéficié du dispositif cette année 
encore, soit 2 000 personnes de plus que l’année précédente.

LE PROGRAMME « UN ÉTÉ AU MUSÉE ! »

Un été au musée ! – 3e édition 
Du 1er juillet au 31 août 2022 s’est déroulée la 3e édition du programme  
« Un été au musée ! » proposé par Paris Musées.



Avec Paris Musées OFF, les musées de la Ville de Paris proposent, 
depuis 2016, au public jeune de vivre des expériences musicales et 
artistiques inédites tout au long de l’année. Cette saison, en plus 
des concerts exceptionnels Paris Musées OFF, le programme s’est 
enrichi d’un nouveau format : les Paris Musées OFF-Découverte. 
Ainsi, curieux ou connaisseurs ont pu découvrir les œuvres autre-
ment et partager une expérience unique et décalée, mêlant à la 
nuit tombée les styles, les arts et les époques.

JEUDI 3 FÉVRIER 2022 DE 18 H 30 À 21 H
Paris Musées OFF-Découverte
Nouvel An chinois au musée Cernuschi

JEUDI 14 AVRIL 2022 DE 19 H À 23 H
Paris Musées OFF
ICHON x Petit Palais

JEUDI 2 JUIN 2022 DE 18 H 30 À 21 H
Paris Musées OFF-Découverte
Consultations poétiques à la Maison de Victor Hugo  
avec le Théâtre de la Ville 

JEUDI 7 JUILLET 2022 DE 18 H 30 À 21 H 30
Paris Musées OFF-Découverte
Soirée Héroïnes ! Musée de la Vie romantique

JEUDI 15 SEPTEMBRE 2022 DE 19 H À 23 H 30
Paris Musées OFF x TRAX au Palais Galliera
Un line up 100 % féminin pour le lancement  
de l’exposition Frida Kahlo. Au-delà des apparences

VENDREDI 7 OCTOBRE 2022 DE 18 H 30 À 21 H 30
Paris Musées OFF-Découverte Parisiennes citoyennes !  
au musée Carnavalet – Histoire de Paris
Une soirée avec l’avant-garde artistique féministe 

JEUDI 24 NOVEMBRE 2022 DE 19 H À 23 H
Paris Musées OFF x FIP 360 LIVE ÉLECTRO IMMERSIF
Petit Palais avec Irène Dresel

PARIS MUSÉES OFF 

3 399 PARTICIPANTS  
(7 PARIS MUSÉES OFF)
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Paris Musées propose depuis 2018 un programme de cours 
d’histoire de l’art pour inviter les auditeurs à voyager dans le 
temps et approfondir leurs connaissances en histoire de l’art 
à travers les collections de son réseau de musées et au-delà.

Le cycle propose 28 séances chrono-thématiques ani-
mées par des conservateurs de musées et des historiens de 
l’art, selon des sujets en lien avec l’actualité de la recherche 
ou des expositions temporaires des musées parisiens, comme 
une invitation à profiter pleinement de la programmation 
culturelle riche qu’offre Paris aux amoureux de l’art.

Chaque cours est dispensé deux fois par semaine, le 
jeudi de 15 h à 16 h 30 et le vendredi de 18 h 30 à 20 h, dans 
l’auditorium du Petit Palais. Les cours sont également acces-
sibles en streaming sur le site internet de Paris Musées, pour 
les abonnés.

Entre séances thématiques et présentation de col-
lections, les cours ont pour objectif d’aider les auditeurs à 
mieux comprendre et apprécier les œuvres d’art et les expo-
sitions qu’ils ont pu découvrir au sein des musées du réseau. 

LES PARIS DE L’ART
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LUTTE CONTRE L’EXCLUSION
Projet « Parcours Mode » avec les couturiers  
amateurs des centres d’hébergement d’urgence
Dans le cadre de son partenariat avec le SamuSocial de Paris 
et l’association Aurore, Paris Musées a invité les résidents 
des centres d’hébergement d’urgence, couturiers amateurs 
débutants ou avertis, à la découverte du vêtement, du 
textile, de la mode et du corps dans les collections des musées 
de la Ville de Paris : 4 centres et 17 couturiers amateurs ont 
participé au projet. 

D’octobre à décembre 2021, chaque centre a bénéficié 
d’un programme de visites et d’ateliers dans les musées de la 
Ville de Paris (24 séances organisées au total). Ils ont ainsi 
pu découvrir l’histoire de la mode et de la haute couture 
au Palais Galliera ainsi que l’histoire du vêtement à travers 
des personnages célèbres et figures populaires du musée 
Carnavalet, appréhender le corps, la silhouette et le drapé 
par la pratique du modelage au musée Bourdelle, et s’initier à 
la technique du tissage avec le Musée d’Art moderne de Paris 
et la Josef and Anni Albers Foundation.

De mars à juin 2022, ces mêmes couturiers ont été 
invités à concevoir avec l’aide de professionnels une collection 
de vêtements inspirés des œuvres des musées de la Ville de 
Paris, et à présenter leur travail au public en défilant au Palais 
Galliera lors de la journée d’ouverture de la Semaine Solidaire. 

Un film a été réalisé afin de restituer les différentes 
étapes du projet, les témoignages des participants et le défilé 
au Palais Galliera.

MILIEU PÉNITENTIAIRE
Projet « Street Paris » avec les détenus  
du centre pénitentiaire Paris – La Santé
De septembre à octobre 2022, l’artiste Simon Pradinas et les 
intervenants culturels du Musée d’Art moderne de Paris et du 
musée Carnavalet ont proposé, tous les mardis après-midi, 
au centre pénitentiaire Paris – La Santé des interventions 
sur l’histoire de Paris et des ateliers de création initiant les 
participants aux différentes techniques du street art. 

Le projet invite les détenus à un voyage virtuel dans les 
plans et les quartiers de Paris du Moyen Âge au XXIe siècle 
(plans anciens, modernes, métros, futuristes…). Peintures, 
dessins, pochoirs, collages, lettrages, carnets de bord ont 
été collectés afin que chacun puisse témoigner de son 

rapport particulier à la ville, qu’il soit personnel ou collectif, 
historique ou imaginaire. Une dizaine de détenus ont 
participé aux ateliers.

À l’issue de ces séances, les travaux des participants 
ont été exposés dans les ateliers pédagogiques du Musée 
d’Art moderne et présentés aux différents partenaires, 
personnel de l’administration pénitentiaire, acteurs sociaux 
et culturels. Ils ont également été exposés à la prison de la 
Santé début 2023.

INSERTION DES JEUNES 18-25 ANS
Projet « Senteurs et parfums chez Balzac »  
avec l’École de la deuxième chance 
Le projet « Senteurs et parfums chez Balzac » initie des jeunes 
de l’École de la deuxième chance des Hauts-de-Seine de façon 
sensible et sensorielle à l’œuvre de Balzac.

De mai à décembre 2022, la Maison de Balzac a proposé 
en collaboration avec Carole Calvez, designer olfactif, des 
ateliers sensoriels sur l’œuvre du grand écrivain, à une 
trentaine d’élèves. Ainsi, 4 sessions de 6 ateliers leur ont été 
proposées. 

Les participants ont découvert la littérature 
balzacienne, la sensorialité des mots et éveillé leur odorat en 
travaillant sur les odeurs de la Maison de Balzac, des décors 
et des personnages de La Comédie humaine. Ils ont ensuite pu 
créer leurs propres parfums : celui du cabinet de travail de 
Balzac, de leur chambre et de leur peau.

LES ACTIONS CLÉS POUR LES PUBLICS  
DU CHAMP SOCIAL

Toute l’année, une programmation destinée aux publics du champ social, de la santé  
ou de la justice est proposée dans l’ensemble des musées.
Des formations destinées aux relais (professionnels ou bénévoles) et des projets spécifiques, 
construits dans le cadre de partenariats avec des établissements d’accueil, de soins  
ou des associations, rythment une saison culturelle et solidaire.
En 2022, plus de 18 500 personnes relevant des structures sociales, des établissements  
de santé ou de la justice, ou en situation de handicap ont bénéficié d’activités de médiation  
au sein des musées de la Ville de Paris.
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LA STRATÉGIE NUMÉRIQUE EN LIGNE
À travers un service dédié au sein de la direction des publics, des partenariats et de la communication, 
le numérique est au cœur de la stratégie d’établissement de Paris Musées. Outre sa mission de 
déployer les écrans, les bornes tactiles, les livres d’or ou les sites internet, le service du numérique 
renforce l’offre de médiation à l’égard de tous les publics. Qu’il s’agisse des dispositifs installés dans 
les expositions, des cours d’histoire de l’art en ligne, du MOOC dédié à la sculpture ou des parcours en 
audiodescription ou langue des signes française dans les applications mobiles des musées, les outils 
numériques proposés sont adaptés à chaque public pour faciliter l’accès à la culture in situ  
ou en mobilité. En termes d’innovation, Paris Musées initie des projets de réalités multiples (virtuelles, 
mixtes, augmentées) et porte une attention particulière aux expérimentations autour des données 
accessibles en open content. La narration guide toute la production des contenus que ce soit  
les podcasts ou la présentation des œuvres numérisées en gigapixel ou modélisées en 3D, pour offrir  
à chacun une approche et une expérience enrichies des thèmes et sujets abordés.

JUMEAUX NUMÉRIQUES  
ET MULTILINGUISME 
Paris Musées a assuré en 2022 la maintenance et la mise  
à disposition de services et de contenus à travers les  
300 dispositifs numériques installés dans les musées. L’accès 
à ces dispositifs a été réétudié pour désormais permettre leur 
mise à disposition en ligne, en plusieurs langues. La carto-
graphie interactive portant sur la représentation des femmes 
dans l’espace public développée pour l’exposition Parisiennes 
citoyennes ! a, par exemple, rejoint le site carnavalet.paris.fr.

Le multilinguisme des services s’est multiplié, avec de 
nouveaux parcours en LSF et en espagnol dans des appli-
cations de visite et sites internet des musées. Les chat-
bots du musée Carnavalet, du Petit Palais et de la Maison 
de Victor Hugo ainsi que ceux de Paris Musées et de Paris 
Musées Collections répondent à présent aux questions de 
leurs interlocuteurs anglophones. Ces robots conversation-
nels guident en ligne les utilisateurs dans la découverte des 
musées de façon ludique, et leur apportent des informations 
pratiques sur l’actualité et les collections des musées et de 
Paris Musées.

DÉVELOPPEMENT DE L’OFFRE D’ENSEIGNEMENT  
EN LIGNE
Parallèlement et pour la troisième année consécutive, tous 
les cours d’histoire de l’art ont été captés au Petit Palais 
et proposés aux internautes en ligne. Vingt-huit vidéos en 
streaming étaient ainsi consultables depuis chez soi.

Enfin, de nouveaux parcours thématiques sur le por-
tail des collections ont été développés, avec notamment au 
Petit Palais : deux parcours thématiques autour des animaux 
dans le cadre du Festival d’histoire de l’art de Fontainebleau 
et une exposition virtuelle consacrée à Pierre Roche en 
lien avec l’accrochage du même nom. Cette exposition vir-
tuelle a été l’occasion de refondre la matrice du module de 

conception d’exposition virtuelle du portail des collections de Paris 
Musées, pour le rendre plus agréable à l’utilisateur.

NOUVEAU CAP DANS LE DÉVELOPPEMENT  
DE L’OFFRE DE PODCASTS
Un nouveau cap dans la politique de développement des podcasts 
a été engagé, des collaborations avec des podcasteuses influentes 
ont été menées autour d’expositions. Marie Bongars, créatrice 
de la chaîne de podcasts « Une sacrée paire d’ovaires », a écrit 
un épisode pour l’exposition Parisiennes citoyennes ! Julie Beauzac, 
autrice de la série de podcasts à succès « Vénus s’épilait-elle la 
chatte ? », a quant à elle conçu un épisode consacré à l’exposition 
Héroïnes romantiques du musée de la Vie romantique, écouté par 
plus de 170 000 personnes en 2022. Ces expériences de découverte 
de l’histoire de l’art sous des angles originaux ont été écrits avec, 
et vérifiés par, les conservateurs des musées de la Ville de Paris.

Parallèlement, après Paris Résonne, une deuxième série 
de podcasts réunissant les musées a été créée et mise en ligne 
dans le cadre de la programmation de l’Olympiade culturelle. 
« Paris Musées Olympiques » aborde douze disciplines olympiques 
à partir d’œuvres issues des collections de douze musées de la 
Ville, comme la natation, le tir à l’arc, la lutte ou le cyclisme. 
Conçu comme une immersion sonore grâce à la technologie du 
son binaural, chaque épisode – directement enregistré dans les 
lieux de pratiques sportives correspondants, qu’ils soient piscine, 
station de ski, terrain de rugby, et bien plus encore – a pour 
objectif de rendre vie aux œuvres et d’évoquer l’histoire de la 
discipline sportive.

LES PROPOSITIONS NUMÉRIQUES
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UN MOOC CONSACRÉ À LA SCULPTURE

Paris Musées a lancé son premier MOOC (Massive open 
online course) consacré à la sculpture. Pédagogiques, 
ludiques et structurés, ces cours dispensés en ligne  
étaient gratuits pour tous.

En 2022, spécialistes et conservateurs de Paris Musées ont invité 
les auditeurs à un voyage inédit à la découverte de sculptures sin-
gulières et surprenantes allant de l’Antiquité à la période contem-
poraine. Ce cours en ligne intitulé « Regards sur la sculpture dans 
les musées de la Ville de Paris » proposait un panorama de l’his-
toire de la sculpture à l’appui des collections des musées de la 
Ville de Paris. Huit des quatorze musées de la Ville de Paris ont 
participé au MOOC : le Petit Palais, le Musée d’Art moderne, le 
musée Bourdelle, le musée Zadkine, le musée Carnavalet, le musée 
Cernuschi, le musée de la Vie romantique et le Palais Galliera. 
Diffusé sur la plateforme France université numérique, le cours 
était constitué de vidéos originales, interviews et animations. 
Des ressources complémentaires (vidéos, textes, images, ques-
tionnaires, transcriptions) ont enrichi les sujets abordés et leurs 
thèmes annexes. Enfin, un espace en ligne d’échanges entre 
experts et apprenants a spécialement été mis en place à cette 
occasion. En 2022, 6 000 auditeurs ont pu découvrir l’histoire et 
les différentes techniques de la sculpture, et maîtrisent à présent 
les clés pour déchiffrer une œuvre sculptée.

« C’était passionnant. Une révélation. J’habite  
près de Paris et je regarde mieux le paysage urbain, 
à la recherche des sculptures. Grand merci pour  
ce MOOC. »

Élève du MOOC « Regards sur la sculpture  
dans les musées de la Ville de Paris »





LA STRATÉGIE  
DE COMMUNICATION

Avec la réouverture de tous les musées, les expositions ont de 
nouveau bénéficié d’une très importante couverture presse 
(environ 7 000 citations et articles), d’affichages variés dans 
les transports en commun et dans l’espace public parisien, de 
spots de promotion et d’insertions presse dans les médias.

Pour amplifier la visibilité des expositions, de nombreux 
partenariats ont été menés avec des chaînes de télévision et 
radio, comme Arte, France TV, Europe 1, France Culture et 
France Inter. Des partenariats ont également été mis en place 
avec des médias ciblant un public amateur de culture, comme 
la publication de suppléments Télérama pour les deux exposi-
tions du Musée d’Art moderne de Paris Toyen et Eugène Leroy, 
ou pour l’exposition Walter Sickert au Petit Palais.

La programmation qui mettait à l’honneur les artistes 
femmes (Frida Kahlo, Toyen, etc.) a donné lieu à des parte-
nariats avec la presse féminine comme Elle ou Causette.

Par ailleurs, afin de valoriser globalement les actions 
et les actualités à l’échelle de Paris Musées auprès de ses 
publics cibles, un supplément de quatre pages a été réalisé 
avec Le Parisien.

Enfin, pour élargir encore nos cibles et travailler cer-
taines affinités avec les publics amateurs de culture, des spots 
promotionnels dans les cinémas MK2 ont été réalisés pour pro-
mouvoir les expositions. Des partenariats culturels d’envergure 
ont également été renouvelés avec SNCF Gares & Connexions 
pour des expositions dans des gares parisiennes ou régionales, 
permettant de toucher le « grand public ». L’exposition Walter 
Sickert du Petit Palais a ainsi bénéficié d’une belle visibilité 
à la gare de Lille Europe, celle sur Marcel Proust au musée 
Carnavalet était visible à la gare de Paris Saint-Lazare, et la 
présentation Femmes photographes de guerre du musée de la 
Libération de Paris – musée du général Leclerc – musée Jean 
Moulin a démarré le 8 mars, journée des droits des femmes, 
sur le parvis de la Gare de Lyon (à Paris).
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En ce qui concerne la communication numérique, 
Paris Musées a renforcé les collaborations avec des influen-
ceurs et influenceuses, ou produit des dispositifs originaux 
pour les réseaux sociaux afin de s’adresser plus particulière-
ment au public plus jeune.

Enfin, plusieurs campagnes de recrutement et de fidé-
lisation ont été mises en œuvre pour promouvoir les actions 
à l’échelle du réseau Paris Musées : des campagnes presse 
et web pour les catalogues d’expositions, ou la carte Paris 
Musées à l’occasion des fêtes de fin d’année, ainsi que des 
campagnes numériques pour les « Paris de l’art » et pour les 
« week-ends en famille ».

La stratégie de communication déployée en 2022 avait pour objectif principal de renforcer  
la visibilité de la programmation de Paris Musées afin de soutenir et développer  
la fréquentation des musées dans un contexte de mutation des pratiques culturelles des 
publics. Par l’ensemble des moyens déployés sur tous les supports et canaux spécifiques choisis,  
que ce soit dans la presse, le paysage urbain ou sur le numérique, la communication  
a contribué avec ambition au succès de fréquentation historique des musées.





LA MODERNISATION 
DES MUSÉES
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PARIS MUSÉES, UNE IDENTITÉ FORTE 

Il existe à Paris Musées un lien particulier entre 
l’architecture des bâtiments et les collections 
présentées au public. Cette spécificité propre aux 
musées incite à réfléchir aux travaux de manière 
équilibrée, entre restauration des bâtiments  
et rénovation des parcours de visite.

Le public vient dans les musées de la Ville pour découvrir 
leurs collections permanentes et leurs expositions, mais éga-
lement pour profiter de leurs ambiances uniques. C’est dans 
cet esprit qu’a été pensée la rénovation du musée Bourdelle, 
qui allie confortement de la structure des ateliers de l’artiste, 
création d’un restaurant dans l’ancien appartement de sa 
fille Rhodia Dufet-Bourdelle, rénovation des espaces inté-
rieurs et de la scénographie. La livraison des travaux a eu lieu  
en mars 2023, date de réouverture du musée, depuis laquelle 
le public peut profiter des nouveaux espaces et de l’exposi-
tion Philippe Cognée. 

Le musée de la Vie romantique est lui aussi prisé des 
visiteurs pour ses espaces préservés au cœur de la Nouvelle 
Athènes. La rénovation de son parcours permanent et de 
ses espaces patrimoniaux a été lancée en 2022, avec le choix 
de l’équipe de maîtrise d’œuvre et la remise d’une première 
esquisse du projet. Le démarrage des travaux est prévu à 
l’issue des Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024.

Autre site emblématique de Paris Musées, les 
Catacombes font également l’objet d’une réflexion globale 
sur la conservation des hagues d’ossements, l’amélioration 
de la scénographie du lieu et la refonte de la médiation. Les 
grands enjeux ont été posés en 2022, ainsi que la réalisation 
de diagnostics ou relevés techniques afin d’engager le pro-
gramme des travaux durant l’année 2023. La première phase 
de mise en œuvre est envisagée pour début 2025.

LA RESPONSABILITÉ DU PATRIMOINE BÂTI

Paris Musées déploie sa politique de gestion patrimoniale 
tout en maîtrisant son impact environnemental. La maî-
trise des consommations est plus que jamais au cœur des 
préoccupations, sans oublier les questions de sécurité  
et le développement des systèmes d’information.

LA RÉDUCTION DES CONSOMMATIONS

Un plan de sobriété est engagé au sein de Paris Musées, et 
la maîtrise des consommations d’énergie en est un enjeu 
majeur. Les axes d’amélioration portent autant sur l’adapta-
tion des usages que sur l’enveloppe des bâtis et leurs instal-
lations techniques. Ainsi, en parallèle de la réflexion portant 
sur l’évolution des consignes de température et d’humidité 
pour la conservation préventive des œuvres, Paris Musées 
s’attache à moderniser ses équipements (remplacement de 
chaudière aux musées Cernuschi et Zadkine), à minimiser 
les déperditions (remplacement de la verrière du musée 
Cernuschi, films UV au Palais Galliera, isolation des réseaux 
au MAM et dans les réserves de Galliera), et à optimiser 
le pilotage des équipements techniques (contrat de perfor-
mance énergétique ayant engendré une forte réduction des 
consommations électriques au Petit Palais).

Les investissements liés aux équipements techniques 
ou au climat (conservation des œuvres et confort des usa-
gers) ont représenté 50 % du budget de la direction des  
services techniques en 2022.

PATRIMOINE ARCHITECTURAL  
ET PARCOURS DE VISITE

REMPLACEMENT DE LA VERRIÈRE  
DU MUSÉE CERNUSCHI 
Répondre aux questions de confort, de respect de 
l’identité architecturale du bâtiment, de conservation  
des œuvres et de diminution des consommations mobilise 
l’ensemble des savoirs de Paris Musées. La réflexion menée 
en 2022 pour le remplacement de la verrière en toiture 
du musée Cernuschi montre que des solutions adaptées 
existent et satisfont aux exigences de présentation  
des collections. Ainsi, le choix qui s’est porté sur  
le remplacement de la verrière par une toiture de zinc 
isolée va permettre d’augmenter significativement la 
performance de l’enveloppe du bâtiment, donc de mieux 
maîtriser les ambiances climatiques, et ainsi faciliter  
la scénographie des espaces. Le dossier a été accepté  
par les Architectes des Bâtiments de France, et les travaux  
se sont déroulés durant le premier semestre 2023, juste 
avant l’accrochage des Dragons dans la salle du Bouddha.
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DES SYSTÈMES D’INFORMATION EN CONSTANT 
RENOUVELLEMENT

Les années 2020 et 2021 ont profondément marqué nos 
méthodes de travail, et les équipements informatiques ont 
dû évoluer plus rapidement, pour répondre aux besoins des 
collaborateurs. La modernisation des outils informatiques 
est une préoccupation constante pour le service des sys-
tèmes d’information, à l’image du remplacement en 2022 de 
la totalité des téléphones fixes passés en technologie ToIP. 
Mais la modernisation s’installe également au niveau des 
systèmes applicatifs avec l’évolution de l’outil de gestion, 
qui s’adapte aux besoins de comptabilité analytique, le déve-
loppement de modules de ressources humaines en lien avec 
la gestion prévisionnelle des emplois et des compétences 
(GPEC), la planification des équipes des musées ou encore 
la création d’un outil de gestion de liste des œuvres permet-
tant de faciliter l’organisation des expositions.

LES GRANDS AXES DE L’INVESTISSEMENT  
COURANT

En 2022, la direction des services techniques (DST) a concen-
tré ses efforts sur quatre domaines de travaux majeurs repré-
sentant plus de 90 % des dépenses :
– les travaux liés au climat et à la conservation préventive  
des œuvres,
– les travaux portant sur l’enveloppe des bâtiments,
– les travaux liés aux équipements techniques,
– les travaux de sécurité et de sûreté.

Les trois premiers postes représentent plus des deux tiers 
du budget travaux de la DST et sont fortement liés au plan 
de sobriété (verrières, isolation, chaudières…), mais per-
mettent aussi de maintenir ou de restaurer les monuments 
(étanchéité des bassins du MAM, restauration des portes 
monumentales du Petit Palais…).

Le quatrième représente un quart du budget travaux de 
la DST, et permet principalement d’anticiper l’obsolescence 
des systèmes de sécurité incendie et de sûreté des Musées. 
Il inclut également des opérations de plus grande ampleur, 
comme les travaux de rénovation du système de sécurité 
incendie réalisés aux Réserves Servan.
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LE DÉVELOPPEMENT  
DES RESSOURCES PROPRES
Marquées par un record historique de fréquentation dans les musées, les recettes de billetterie de 2022  
ont plus que doublé par rapport à 2021 représentant une recette totale de 19,3 M€ en 2022.
Les recettes des privatisations traduisent une nette reprise des activités de relations publiques  
et d’organisation d’événements dans les espaces privatisables des musées, le chiffre d’affaires dépassant  
les 3,5 millions d’euros. 
Au total, les ressources portées par les privatisations et le mécénat représentent 5,7 millions d’euros  
dont 2,2 millions d’euros en mécénat. La montée en puissance des 7 restaurants et 4 boutiques de 
Paris Musées s’est confirmée. En 2022, ces activités concédées ont apporté à Paris Musées 1,274 million d’euros 
de chiffre d’affaires, soit deux fois plus qu’en 2021. Les comptoirs de vente en gestion directe ont généré 
quant à eux près de 2,7 millions d’euros de chiffre d’affaires.
Au total, le taux de ressources propres dans le budget de fonctionnement 2022 est de 40 %  
(contre 25 % en 2021).

DES MÉCÈNES FIDÈLES  
ET DE NOUVEAUX SOUTIENS 

Paris Musées a pu s’appuyer en 2022 sur des mécènes fidèles, 
notamment les mutuelles AXA, CHANEL, le Crédit Municipal de 
Paris et la Fondation Signature.

De nouveaux mécènes ont également choisi de s’associer à la 
programmation et au rayonnement des musées, tels que Christian 
Dior Couture pour Giovanni Boldini et Perella Weinberg Partners 
pour Walter Sickert au Petit Palais, le Vienna Insurance Group et 
Morgan Stanley France pour Oskar Kokoschka au MAM et la SFIL 
qui a accompagné l’exposition Parisiennes Citoyennes ! au musée 
Carnavalet.

La politique d’accessibilité des publics et les activités à des-
tination du champ social ont bénéficié d’un appui renforcé et en 
nette croissance, porté notamment par le soutien des fondations 
Banque Populaire Rives de Paris et ENGIE.

PRIVATISATIONS  
ET TOURNAGES

La réouverture de tous les musées du réseau courant 2021  
et la forte reprise des événements privés en 2022 ont permis 
aux recettes des privatisations de dépasser leur niveau de 2019 
pour atteindre 3,5 millions d’euros. Le Petit Palais, le Musée d’Art  
moderne, le musée Carnavalet et le Palais Galliera qui offrent des 
espaces avec les plus grandes jauges ont réalisé 96 % de ce chiffre.

Les tournages ont permis de générer 159 610 euros. Parmi 
eux, certains ont particulièrement permis de valoriser les musées  
et sites auprès du grand public comme l’épisode de la série Emily 
in Paris, tourné au musée de la Vie romantique.

37 MÉCÈNES ET PARRAINS EN 2022
2,2 M€ EN MÉCÉNAT EN FAVEUR  
DE LA PROGRAMMATION CULTURELLE  
ET DES PUBLICS
5,7 M€ EN RESSOURCES LIÉES  
AU MÉCÉNAT ET À LA PRIVATISATION

296 ÉVÉNEMENTS PRIVÉS DANS  
LES MUSÉES DONT 53 TOURNAGES  
ET PRISES DE VUES
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14 SITES AVEC DES COMPTOIRS DE VENTE 
ACTIFS EN 2022
4 LIBRAIRIES-BOUTIQUES
96 % DES VISITEURS AYANT FRÉQUENTÉ 
LES LIBRAIRIES-BOUTIQUES EN 2022  
SE DISENT SATISFAITS DE L’ESPACE  
QU’ILS ONT FRÉQUENTÉ, DONT 82 %  
DE TRÈS SATISFAITS

RECETTES 2022 ISSUES DES ACTIVITÉS  
DE RESTAURATION CONCÉDÉES : 
967 000 €
4 CAFÉS / SALONS DE THÉ
3 RESTAURANTS, DONT 2 ÉPHÉMÈRES

LIBRAIRIES, BOUTIQUES  
ET COMPTOIRS DE VENTE 

Incontournables dans l’expérience de la visite, les librairies- 
boutiques et les comptoirs de vente contribuent au développe-
ment des ressources propres comme au rayonnement des mu-
sées de la Ville Paris. En 2022, le chiffre d’affaires de ces activités  
commerciales (activités concédées et comptoirs de vente en ges-
tion directe confondus) était en progression de 80 % par rapport 
à 2021, une très bonne année mais dont l’activité avait été péna-
lisée par les fermetures liées à la crise sanitaire. Du point de vue  
qualitatif, en 2022, Paris Musées a poursuivi la montée en gamme  
des offres de produits dérivés et le développement de collabora-
tions innovantes.

Portées par la programmation et le succès de la fréquenta-
tion, les performances des espaces de vente du Petit Palais, des 
Catacombes et du Musée d’Art moderne représentent 70 % du 
chiffre d’affaires total (activités concédées et activités en gestion 
directe confondues). Le comptoir du Palais Galliera et les points 
de vente du musée Carnavalet ont poursuivi leur croissance depuis 
leurs refontes et réouvertures respectives en 2020 et 2021. Si les 
catalogues et les cartes postales représentent la majeure partie 
des ventes réalisées, la montée en gamme des offres des produits 
dérivés sur les comptoirs de vente s’est développée par exemple 
avec la réédition en série limitée exclusive d’assiettes illustrées 
par André Devambez dans le cadre de l’exposition consacrée à cet 
artiste au Petit Palais, ou encore avec la création des lunettes de 
soleil Galliera par la créatrice de la marque Ahlem.

L’exposition Frida Kahlo. Au-delà des apparences au Palais 
Galliera a été l’occasion d’expérimenter une boutique pop-up en 
partenariat avec Mañana Maison d’édition, permettant de mettre 
à l’honneur des savoir-faire traditionnels et des métiers d’artisanat 
d’art du Mexique, à travers la vente de produits de décoration, 
d’art de la table, de textiles et d’accessoires. 

Le succès des comptoirs d’exposition n’a pas été démenti en 
2022 au Petit Palais tout comme au musée Carnavalet, notamment 
dans le cadre des expositions Albert Edelfelt ou encore Parisiennes 
Citoyennes.

Enfin la boutique des Catacombes a fait peau neuve pour 
accompagner le retour des visiteurs depuis la crise sanitaire ainsi 
que le comptoir du musée Cognacq-Jay avec l’édition de nouveaux 
produits revisitant les codes du 18e siècle, à travers notamment 
les créations de la marque Antoinette Poisson.

LES RESTAURANTS  
ET SALONS DE THÉ 

Les cafés, salons de thé et restaurants sont de véritables atouts 
pour les musées de la Ville de Paris et contribuent à en faire des 
lieux de vie et de sociabilité. Qu’il s’agisse de proposer une offre 
aux publics des musées ou de développer un public de destina-
tion, les restaurants, cafés/salons de thé ou terrasses éphémères 
ont accueilli un large public, friand de découvertes et de pauses 
gourmandes. En plus de contribuer aux ressources propres de Paris 
Musées, ces espaces de restauration permettent de faire découvrir 
les musées de la Ville à de nouveaux publics, de prolonger l’expé-
rience de visite et de développer la notoriété et les prestations 
d’accueil et de service des musées.

En 2022, Paris Musées a notamment poursuivi sa politique 
de concession de terrasses éphémères dans les jardins des musées 
durant la période estivale. Au Palais Galliera, pour sa seconde 
édition, le restaurant Les Petites Mains a ainsi accueilli tout l’été 
la jeune cheffe Justine Piluso, pour le plus grand plaisir des près 
de 24 000 clients ayant profité d’un déjeuner avec une vue im-
prenable sur la tour Eiffel. Figure remarquée de la gastronomie, 
décoré d’une étoile verte Michelin, Thibaut Spiwack a signé quant 
à lui une carte audacieuse et responsable pour Fabula, un restau-
rant éphémère au cœur des jardins du musée Carnavalet – Histoire 
de Paris. 

Le développement des espaces de restauration au sein  
des musées de la Ville de Paris a permis de multiplier par 2,5 les 
recettes issues de ces activités entre 2015 et 2022, avec un taux 
de satisfaction de 91 % pour les visiteurs ayant fréquenté ces 
espaces en 2022.



LES RESSOURCES  
HUMAINES

En 2022, la direction des ressources humaines et des relations 
sociales (DRHRS) a travaillé sur plusieurs axes, à commencer  
par la gestion administrative, des paies et des carrières. L’année 
a notamment été marquée par l’intégration des augmentations 
du SMIC et de la revalorisation du point d’indice, la mise en 
place de la monétisation du CET et sa conversion en points 
RAFP, mais également par la mise en œuvre de nombreuses 
évolutions réglementaires et de procédures (mise en œuvre 
des nouveaux cycles, du nouveau règlement sur le temps de 
travail, et réalisation du rapport social unique – RSU – qui s’est 
substitué au bilan social). 

Le dialogue social a été particulièrement nourri (18 audiences 
syndicales, 2 comités techniques, 3 comités d’hygiène, de sécurité 
et des conditions de travail, 35 saisines écrites des organisations 
syndicales sur des sujets individuels ou collectifs), d’autant que 
l’organisation des élections professionnelles du 1er au 8 décembre 
2022 a suscité de nombreux échanges avec les représentants 
du personnel et une communication continue à destination 
des agents. La DRHRS a également accompagné la performance 
de Paris Musées en procédant au recrutement des agents 
nécessaires au développement de l’activité (190 recrutements 
effectués de nouveaux agents sur des postes permanents ou en 
renfort temporaire en 2022, 80 renouvellements de contrats, 
720 recrutements de vacataires sur les deux saisons des expositions, 
soit plus de 1 500 candidats reçus en entretien). Un effort tout 
particulier a été réalisé en termes de formation : tout d’abord, 
un nouvel outil a été mis en place afin de fluidifier le processus 
de recueil, de validation et de programmation des demandes. En 
outre, l’investissement de Paris Musées dans le développement 
des compétences de ses collaborateurs a à nouveau augmenté en 
2022, puisque ce sont 1 965 inscriptions qui ont été enregistrées, 
en augmentation de 18 % par rapport à 2021 : 804 agents ont été 
inscrits à au moins une action de formation dans l’année, et chaque 
agent formé a suivi en moyenne 2,45 stages.

Enfin, l’accent a été mis en 2022 sur l’appropriation des 
droits et devoirs des agents publics, ainsi que sur la prévention 
de toutes les formes de violence, de harcèlement et de 
discrimination. 

La formation laïcité a permis à 443 personnes de suivre 
l’une des conférences théâtralisées de sensibilisation, et à 
18 managers de suivre une session spécifique encadrants.

Afin de lutter contre les violences sexuelles et sexistes, un 
plan de formation spécifique a été mis en place. C’est ainsi 
que 115 agents ont participé à la conférence théâtralisée de 
sensibilisation et 70 managers se sont inscrits en sessions 
spécifiques encadrants.

Un nouveau module de formation dans le parcours de 
professionnalisation des agents de surveillance a permis de 
développer au sein des équipes la pratique de la communication 
positive.
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La professionnalisation des encadrants s’est poursuivie : 
180 managers ont ainsi été inscrits en 2022 dans les stages  
du parcours d’accompagnement des managers.

Au-delà des actions de formation décrites ci-dessus, un 
plan de lutte contre les violences sexuelles et sexistes a été 
concerté, défini et diffusé au sein des équipes de Paris Musées. 
Ce plan comporte notamment la mise en œuvre d’une procédure 
de signalement, adossée à un formulaire dédié et à une méthode 
de traitement.
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LA DIRECTION ADMINISTRATIVE 
ET FINANCIÈRE

En 2022, maintenir l’équilibre budgétaire de l’établissement 
s’est fait dans un contexte de très forte inflation, tout en 
conservant des objectifs ambitieux de ressources propres. 
Quels enseignements tirez-vous de cette année ?

Les hypothèses prudentes établies pour le budget 2022 nous ont per-
mis de faire face à des dépenses qui n’avaient pas pu être anticipées 
(l’augmentation du point d’indice, l’inflation, la hausse des prix de 
l’énergie…). Cela a nécessité d’être suffisamment agiles dans notre 
dialogue de gestion pour définir et suivre un cap pluriannuel tout en 
étant capables de réajuster régulièrement nos prévisions en recettes 
comme en dépenses de manière infra-annuelle. La mobilisation des 
équipes du service financier a permis d’accompagner cette année 
riche en rebondissements. 

De manière conjoncturelle, nous avons bénéficié d’une fré-
quentation des expositions très forte, qui a porté nos recettes de 
billetterie à un niveau jamais atteint dans l’histoire de Paris Musées. 
C’est un succès collectif qui nous a également permis de faire face 
aux nombreux aléas de gestion durant l’année 2022. 

À ce titre, la mobilisation des agents du service de la régie, 
déployés dans tous les musées du réseau, a été déterminante.  
Ils sont un maillon essentiel face au public et de la relation com-
merciale, que nous développons avec eux. Ils se sont particulière-
ment mobilisés sur le développement de la vente de nos éditions 
et de l’ensemble de nos produits dérivés, qui a également atteint 
un niveau inédit.

Quels sont les chantiers que vous avez lancés de manière 
prioritaire en 2022 et quels sont les chantiers que vous 
envisagez pour l’année 2023 ?

À mon arrivée, j’ai choisi à la fois de consolider l’existant, mais 
aussi de développer de nouveaux projets emblématiques, qui vont 
permettre à l’établissement d’atteindre les objectifs déterminés 
dans le contrat d’objectifs et de performance dans les années  
à venir, mais également de renforcer sa capacité à faire face  
aux aléas budgétaires. 

Quelques jours après mon arrivée, j’ai assisté au conseil  
d’administration de l’établissement, votant notamment le budget 
pour 2022. C’est un moment fort dans la vie de l’établissement, et 
cela a été une plongée immédiate dans les sujets et dans le fonc-
tionnement des services. Avec l’appui du service juridique, nous 
nous sommes rapidement attelés à améliorer la procédure de ce 
temps fort qui nécessite anticipation, coordination et rigueur. 

En 2022, l’amélioration du processus de dialogue de ges-
tion entre les directions et les musées a également été l’un des 
premiers chantiers sur lesquels j’ai choisi de m’investir. Il est 
fondamental pour sécuriser notre prévision et notre exécution 
budgétaire. De plus, c’est un sujet des plus transversaux, et il m’a 
permis de nouer rapidement des relations de travail construc-
tives et des échanges extrêmement fructueux avec l’ensemble du 
réseau. Ce dialogue constructif et dense avec nos interlocuteurs 
porte ses fruits et nous allons continuer dans cette voie en 2023.

Moins visible, mais néanmoins essentiel au titre de notre 
impact environnemental, nous avons déployé en 2022, avec l’ap-
pui du service des moyens généraux, le tri sélectif au siège de 
Paris Musées. 

Le déploiement de la comptabilité analytique fait partie de 
nos objectifs prioritaires pour 2023, nous avons d’ores et déjà mis 
en place techniquement les outils, avec l’appui précieux du service 
comptable et de nos correspondants budgétaires, il faut désormais 
formaliser nos analyses et rendre utile cet outil pour les services 
et la direction générale.

Quels souvenirs gardez-vous de votre arrivée à Paris Musées ?

Je retiens le sentiment d’une grande chance. De disposer d’une 
équipe motivée et animée comme moi par la même passion de 
la culture. D’entrevoir de multiples chantiers passionnants qui 
s’annoncent. De disposer d’interlocuteurs et de collègues d’une 
grande qualité, auprès desquels j’apprends beaucoup au quotidien.

CHANTIERS PRIORITAIRES  
ET GRANDS ENJEUX 2022 

Après plusieurs postes 
occupés au sein de structures 
culturelles et dans  
le domaine budgétaire,  
Alice Lebredonchel  
a pris ses fonctions  

de directrice administrative  
et financière le 1er décembre 2021.  
Un an après sa prise de poste,  
elle présente les chantiers prioritaires 
de la direction et revient sur les grands 
enjeux de l’année 2022.
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BILAN FINANCIER

Le compte administratif 2022 de Paris Musées  
s’élève en dépenses à 89,7 M€ en fonctionnement,  
et 21 M€ en investissement. La subvention  
de fonctionnement de la Ville pour 2022 s’est élevée  
à 55,2 M€. La subvention en investissement s’est élevée  
à 4 M€ au total, incluant la subvention d’investissement  
pour les acquisitions d’œuvres d’un montant de 1 M€. 

DÉPENSES DE 
FONCTIONNEMENT  
DE 89 717 120 €

RECETTES DE 
FONCTIONNEMENT  
DE 92 043 971 €

RECETTES COMMERCIALES 
(CONCESSIONS, AUDIOGUIDES,  
PRODUITS DÉRIVÉS)
5 %

EXPOSITIONS
28 %

ÉDITIONS
4 %

AUTRES
3 %

AUTRES
3 %

CHANTIER DES COLLECTIONS
1 %

DÉVELOPPEMENT DES PUBLICS, MÉDIATION
4 %

ÉDITIONS
2 %

EXPOSITIONS 
(PRODUCTION  
ET COMMUNICATION)
13 %

DOTATION AUX AMORTISSEMENTS
2 %

FRAIS IMMOBILIERS
15 %

CRÉDITS DÉCONCENTRÉS
1 %

INFORMATIQUE
1 %

SUBVENTION  
DE LA VILLE
60 %

CHARGES  
DE PERSONNEL
58 %
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Le conseil d’administration de Paris Musées est présidé 
depuis le 16 octobre 2020 par Carine ROLLAND, adjointe 
à la Maire de Paris en charge de la culture et de la 
ville du quart d’heure, la vice-présidence est assurée 
par Afaf GABELOTAUD, adjointe à la Maire de Paris en 
charge des entreprises, de l’emploi et du développement 
économique. 
Il compte neuf conseillers de Paris :
M. Patrick BLOCHE, 
Mme Alice COFFIN, 
Mme Afaf GABELOTAUD, 
Mme Laurence PATRICE, 
Mme Aurélie PIRILLO, 
Mme Carine ROLLAND, 
Mme Karen TAIEB, 
M. Aurélien VÉRON, 
M. Ariel WEIL, 
Et cinq personnalités qualifiées :
Mme Dominique ALBA, directrice générale des Ateliers 
Jean Nouvel,
Mme Claire BARBILLON, directrice de l’Ecole du Louvre,
Mme Catherine CHEVILLOT, présidente de la Cité  
de l’architecture et du patrimoine,
M. Jean-François CHOUGNET, haut fonctionnaire,
secrétariat général du ministère de la Culture,
Mme Béatrice MARRE, préfète honoraire. 

Assistent notamment aux séances du conseil 
d’administration : la directrice des affaires culturelles  
de la Ville de Paris et le directeur des finances et des achats 
de la Ville de Paris. Un collège d’experts assiste également 
aux séances du conseil. Il comprend un représentant 
des directeurs des musées désigné par ses pairs et trois 
représentants élus du personnel.

LA GOUVERNANCE  
DE PARIS MUSÉES

115 DÉLIBÉRATIONS ONT ÉTÉ VOTÉES 
AU COURS DES 4 CONSEILS 
D’ADMINISTRATION DE L’ANNÉE 2022
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LES SERVICES CENTRAUX  
DE PARIS MUSÉES
Les services centraux de Paris Musées, installés  
depuis le 1er janvier 2013 au 27, rue des Petites-Écuries 
Paris 10e, étaient organisés de la manière suivante  
au 1er juin 2023 :

Informatisation  
et numérisation  
des collections
Stéphane Chantalat

Réserves mutualisées
Emmanuelle Bas

Service développement  
des publics
Frédérique Leseur

Service sécurité
Anthony Rohat

Service finances
Camille Godeberge

Service emploi  
et formation
Marie-Laure Damblon

Pôle SIRH- 
Rémunérations
Catherine 
Bourguignon

Service comptabilité
Fabienne Blondeau

Service régie de 
billetterie et d’avance
Lucie Gamas

Service achats  
et logistique
(en cours  
de recrutement)

Pôle juridique
Eva Cecotti

Service bâtiment
Steven Loveniers

Service informatique
Véronique Fabre

Service communication 
Nina Garnier

Service mécénat/
activités commerciales
Anne-Claude d’Argent

Service numérique
Scarlett Greco

Direction générale
Anne-Sophie de Gasquet

Direction  
des collections  
et de la recherche
Olivia Bourrat

Directeur adjoint
en cours
de recrutement

Direction  
des expositions  
et des publications 
Julie Bertrand

Direction  
du développement  
des publics,  
des partenariats,  
et de la communication 
Agnès Benayer

Direction des services 
techniques 
Nicolas Rifflard

Directeur adjoint
Johann Le Brozec

Direction 
administrative  
et financière
Alice Lebredonchel
Adjointe à la directrice 
générale

Directrice adjointe
Camille Godeberge

Direction des 
ressources humaines  
et des relations sociales
Juliette Héon

Directrice adjointe
Céline Lorcet

Bureau de prévention  
des risques 
professionnels
Pascale Tempé

Pôle Relations  
internationales
Céline Marchand

Développement durable/ RSO
Clémence Raunet

Relations sociales  
et expertise statutaire 
Christophe Denain

Pôle GRH-Paie
Denise Etenor

Service  
des expositions
Julie Pierrat

Service des éditions
Muriel Rausch

Ateliers de production
Éric Landauer
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LES PARTENAIRES  
DES MUSÉES

GRANDS MÉCÈNES ET DONATEURS

CHANEL
Christian Dior Couture
Crédit Municipal de Paris
Les mutuelles AXA
Monsieur Peter Kwok
Morgan Stanley France
Perella Weinberg Partners France
Société des Amis du Musée d’Art moderne de Paris

LES MÉCÈNES ET PARTENAIRES

Alliance for European Flax-linen & Hemp.
Bloomberg
Centre Culturel Coréen
Cravan
Crédit Agricole Ile-de-France
Crédit du Nord Ile-de-France
École de la Deuxième Chance
EDF
Entreprendre pour Aider
Fondation Calouste Gulbenkian
Fondation Crédit Agricole – Pays de France
Fondation Banque Populaire Rives de Paris
Fondation La Marck - Fondation de Luxembourg
Fondation Orange
Fondation Roc Eclerc
Fondation Signature - Institut de France
Goethe Institut
Institut Français
Mikli Diffusion France
Ministère de la Culture, des Sports et du Tourisme
de la République de Corée
Ministère des Armées - Direction de la mémoire,  
de la Culture et des archives 
N2B Arrosage
Picto Foundation
Richemont
SFIL
Société des Amis du musée Cernuschi
Sofinnova Partners
Sony
Vienna Insurance Group – VIG Re

Paris Musées remercie vivement l’ensemble de ses mécènes 
et partenaires pour leur soutien et leur engagement  
aux côtés des quatorze musées de la Ville de Paris.
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